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d'églises pour trouver les cas les plus int éressa nts pour l'analyse de l' intégrati on des icônes 

dans les égli ses catholiques de Montréal. Que ce so it en métro, en bicyclette ou à pied, je 

devili s plilni!icr mes visites en fonction des heures d'ouverture des égli ses sélectionnées. Or, 

les égli ses catholiques de Montréa l ne sont pas souvent ouvertes et quand ell es le sont , ell es 

ne le son t pas longtemps et elles le sont à peu près en même temps. Il a auss i fa llu que je me 

fa mili ar ise avec 1 'art de 1 ' icône, son histoire, ses fondements théo logiques. Non seulement 

j'a i dû lire un nombre considérab le d 'ouvrages sur la question, ce qui est tout à fa it nom1a l, 
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voyais et me traduire ce que j'y entenda is. J' ai rencontré beaucoup de gens, autant des 

responsabl es ecclésiast iques que des paroi ss ien. qui ont bi en vou lu partager avec moi leur 

co nnaiss;:mcc de l'a t1 de l' icône orthodoxe. Ce ne fut qu ' une fois tout es les informations 

rassemblées que j'ai pu commencer mon tr<1vai l de synthèse et d'analyse ct que j 'ai élaboré la 

structure argumentati ve du mémoire afi n de faire ressortir les thèmes que j'a llai s aborder : 

1 ' intégrati on des icônes dans les églises catholiques sous les di ftërents aspects de· leur 

rit ua 1 isa tion, appropriation, production, réception, di l'fusion et adaptat ion . 

.Je tiens tci à remercier tous ceux qui m'ont aidée et sout enue : l' Un iversité du 

Québec à Montréal et la directi on du départ emen t d'histoire de l'art d'abord pour leur 

compréhension ct pour m'avoir laissé le temps nécessa ire afin de mener à bien ce mémoire. 

Merci à mes codi recteurs, M. Laurier Lacroix, professeur au département d'histo ire de l'ali, 

et M. Louis Rousseau, directeur et professeur au département de sciences des religions de 

1 ' Université elu Québec à MontréaL pour avoir accepté de se joindre au projet, pour leur appui 

ct leurs bons conseil s. Merci à tous ceux que j'ai rencontrés lors de mes recherches pour leurs 

généreux témoignages . .Je pense parti cul ièremcnt à sœur Lise Chartrand des « Amis de 

Damien », Alain Mongeau, curé de lJ paroisse Saint-Loui s-de-France, Yves Côté, 
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responsable de la pastorale de la paroisse Saint-Pierre-Apôtre, ainsi qu'aux paroissiens de 

Saint-Pierre-Apôtre qui ont bien voulu partager leur impression sur le père Damien et leur 

déjeuner. Merci aux Pères Rédemptoristes de Montréal et de Ste-Anne-de-Beaupré et à sœur 

Fernande Ostiguy, bibliothécaire des Sœurs de la Présentation de Marie à St-Hyacinthe. 

Merci à Julie Foisy, directrice du centre de beauté Yves Rocher du Centre Eaton, pour sa 

compréhension et son soutien. Merci à toute ma famille et mes amis pour leurs 

encouragements, pour leur précieuse aide technique et morale, et pour n ' avoir jamais douté 

toujours cru que j'arriverais à mener à bien ce travail. Enfin, un merci spécial à deux 

personnes sans qui ce mémoire n ' aurait sûrement pas été à la hauteur de ce qu'il est 

maintenant. Merci à ·ma dévouée directrice Mme Olga Hazan, professeur associé au 
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RÉSUMÉ 

Dans ce mémoire nous voyons comment les icônes de traditi on orthodoxe sont 
intégrées dans les églises catholiques de Montréal. Avant d'entreprendre cette analyse il est 
essentiel de fournir les bases nécessaires à la compréhension de l'art iconographique 
orthodoxe. C'est pourquoi nous présentons le travail d'un auteur, spécialiste des icônes au 
Québec : Stéphane Bigham, en considérant que cette première partie du mémoire s'inscrit 
parfaitement dans l'optique visée puisque c'est aussi par les lettres et les études que les 
icônes se sont intégrées au Québec. Les trois parties suivantes montrent chacune un type 
d ' intégration différent par l'entremise d 'études de cas. Le premier cas, celui de Saint-Louis­
de-France, porte principalement sur l'importance de la connaissance des icônes et de leur 
ritualisation par le responsable de l'église, afin qu 'elles soient intégrées de manière cohérente 
et harmonieuse. Dans le deuxième cas, celui de l ' icône du Bienheureux Damien de Molokaï 
ss.cc. Patron mondial des exclus et des sidéens dans l'église Saint-Pierre-Apôtre, nous 
voyons comment les stratégies visuelles propres à l'art de l'icône sont utilisées pour la 
représentation d ' un bienheureux catholique et comment les diverses appropriations de cette 
icône nouvelle ont permis son intégration dans une chapelle dédiée à la mémoire des victimes 
du sida. Cette partie nous permet, de plus, d'aborder la thématique de la popularisation de 
1' icône, de sa commercialisation et de sa réception. Le troisième cas, celui de 1' icône de 
Notre-Dame du Perpétuel Secours, porte sur le culte marial, et sur sa diffusion grâce à 
l'utilisation de cette icône par le pape Pie IX et les Pères Rédemptoristes et grâce à la 
diffusion de petites images dévotes au Québec pendant le XXe siècle. Cette dernière partie 
s'intéresse à la manière dont l'Église catholique s'est approprié l'art de l'icône orthodoxe afin 
de l'adapter aux nombreux supports de promotion de culte dont elle disposait. Parmi ces 
supports, nous nous attarderons davantage au cas des petites images dévotes qui, après avoir 
connu un déclin de popularité dans les années 1970-1980, ont emprunté, des sujets de l'art 
iconographique orthodoxe. Nous verrons en quoi l'utilisation de l'icône aura d'une part, 
permis le renouvellement de cet art populaire et, d'autre part, fourni à 1 'art iconographique 
orthodoxe une vitrine dans le monde occidental. 

Descripteurs : Christianisme- Icône (art religieux)- Intégration- Montréal (Québec)­
Orthodoxie 



INTRODUCTION 

Aya nt touj ours été attirée par J' art religieux, et plus particulièrement par l' art de 

l' icône, j 'en sui s venue à visiter quelques égli ses orthodoxes et à assister au rituel. L'at tenti on 

donnée au cérémonial , auquel participent act ivement autant les offic iants que les fidè les, es t 

sans doute cc qui m'a le plus étonnée. Au cen tre de cette cérémonie, il y a non seulement 

l'Euchari stie qui , mal gré des différences notab les quant à la consécration de l' hos ti e, est 

commune aux traditions ca tholiques et orthodoxes, mais surtout une rituali sa ti on des icônes 

qui est propre à l' Égli se orthodoxe. 

L ' importance de l' icône es t telle que, ava nt même le début de la cé rémon1e, 

l'ensemble des fidèles se diri ge vers des icônes install ées devant l'assembl ée. Ces icônes 

représentent, d' un e part , le sa int patron de l'égli se et, d'autre part, le sa int ou l'évè nement 

dont on sou! igne en ce jour 1 ' anni ve rsa ire. Très souven t, on rajoute , à côté de ces deux 

icônes, une troisième qui est particuli èrement appréc iée dans la commun auté. L ' usage veut 

alors que le fidèle embrasse 1 ' icône, se signe par trois foi s, puis embrasse l' icône à nouveau. 

L'iconostase [figures 6 et 7] 1, qui est la cloison qui sépare les fidèles du sanctuaire et 

sur laquelle sont présentées dans un ordre préétab li les icônes de Jésus, de Mari e, des sa ints et 

des patri arches, demeure toutefois l'é lément principal de l' égli se , ce lui ve rs leque l tous les 

regards sont dir igés. L' iconostase symbolise la séparation entre le monde sac ré et le monde 

profan e. C'est pourquoi ell e comporte troi s ouvertures par lesquelles le prêtre va et vient 

selon les beso ins de la liturgic2
. Cc que l' iconostase rend plus manifeste, ici, est la fonction 

1 Afin d 'en all éger la présentation , les légendes des illustrations présentées en Appendi ce A sont 
simplifiées. On en trouvera les références complètes dans la liste des fi gures en p. vi. 

2 Cesl. par exempl e, derrière l' iconostase que s' effectue la transsubstanti ation. Pour plus 
d' informations sur l' iconostase, sa compos iti on et sa signifi cation, voir: Nathalie Labrecque­
Pervouchine, L 'iconostase. Une évolution historique en Russie, Montréal , Bellarmin , 1982, 292 p. 
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de l' icône en tant qu e hiérophanie3
, que l'on peut considérer auss i, sui vant l' ex press ion 

choi sie par Michel Quenot pour le sous-titre de son livre L 'icône, comme une « fenêtre sur 

l'absolu »4 

Mon intérêt pour les icônes m'a ensuite conduite à l'église catholique Sa int-Louis-de­

France où, m' ava it-t-on dit, je pourrais trouver plusieurs icônes ex posées, et qu ' il se pourrait 

même que je puisse ass ister à la rituali sation de l' une d 'e ll es par le prêtre. Il y ava it, en effet, 

trois icônes intégrées au décor de l'égli se . La première représen tait un Chri st Pantocrator 

[fig. 1 ] , la seconde un Saint Loui s de France [fig. 2] et la dernière, une Sai me Trinité [fig. 3] 

in spirée de l'œuvre d 'Andreï Roublev . Bien entendu , la rituali sa tion des icônes faite par le 

curé de la paroi sse Saint-Louis-de-France, Alain Mongeau, reste dans les paramètres de la 

messe ca tholique, mais emprunte, dans la mesure du poss ibl e ct dans le plus grand respec t, 

des éléments à la liturgie orthodoxe. 

Je me demanda i alors s ' il était poss ible qu ' il en fu t ain si dans d 'autres ég li ses; si 

d'a utres prêtres ca tholiques faisaient éga lement usage de l' icône lors de leu r messe, ou s' il 

s' agissait d ' un cas iso!é'l Pour répondre à ces questi ons, j 'ai donc entrepris de chercher des 

icônes dans d'autres églises et de voir si ell es y fai sa ient l'objet d ' une même imégration ct 

ritua/isation de la part du prêtre. Des cinq ég li ses visitées lors d ' un prem ier repérage (qui 

s'est fait au gré des rencontres et des portes ouve rtes), seulement deux ég li ses possédaient 

effecti vement une icône . La première, acc rochée à l' un des murs de l'ég li se Saint -Esprit de 

Rosemont, était une icône Notre-Dame de la Porte, mais ne sembl ait pas avo ir été, quant à 

son intégration , l'obj et d ' une grande attention de la part des responsabl es du co mi té 

paroi ssial. La seconde icône, toutefois, fi xée sur l' un des murs d ' une des chape ll es de l'ég li se 

Saint-Pierre-Apôtre , présentait un cas fort intéressa nt d'appropriation, différent de celui de 

Sa int -Louis-de-France. I 1 s'agissait d' une icône représentant un certain Bienheureux Damien 

3 L' icône est bien « un e image condu isa nt au tout autre» , par oppositi on à l' id ole qui es t « une 
image prise ell e-même pour le tout autre ». Guy Ménard, « Le sacré et le profane, d' hi er à demain », 
dans Religion et culture au Québec. Figures comemporaines du sacré, Mon tréal , Fides. 1986. p. 56. 

4 Michel Quenot , L ïcône. Fenêtre sur 1 'absolu, Pari s, Cerf, 1987, 209 p. 
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de Molokaï ss.cc. Patron mondial des exclus et des sidéens [fi g. 4] portant autour du cou une 

guirlande de fl eurs roses comme on en trouve sur les cartes postales en provenance d'Hawaï. 

Malgré le fa it que cette icône ne faisait l ' obj et d 'aucune ri tuali sa ti on pa r le prêtre 

d'a lors, j ' ai quand même remarqué qu ' un effort avai t été fait afin de l' intégrer dans un li eu 

qui , non seulement donne un sens à l'icône, mai s renforce également la lecture que 1 'on peut 

faire du lieu même où ell e est exposée . Plus encore que 1' étrange té de J'i cône que j 'ava is 

deva nt les yeux, la surpri se de vo ir l ' im age d ' un patron des sidéens dans une ég li se 

catholique romuine5 et l ' emploi d' un texte frança is incorporé dans l' image m'ont donné à 

penser que J' intégration des icônes dans les ég li ses pouva it auss i se faire par le biais d' une 

appropriation . Or, toute intégration suppose une réac ti on, une réception. C'est pourquoi des 

discuss ions ont été engagées avec des paroiss iens de Saint-Pi erre-A pôtre afi n de connaître 

leurs impressions au sujet de l' icône de Damien. Ces deux cas, l' un illustrant l' importan ce de 

la ritualisa /ion des icônes à Saint-Louis-de-France ct l' autre ce lui de l'appropriation d ' une 

icône dans un contexte hors de l'o rdinaire à Sa int-Pi erre-Apôtre, m'ont conva incue qu ' il y 

ava it un intérêt à réa li ser une étude sur l' intégrat ion des icônes dans les ég li ses ca tholiques de 

Montréa l. 

J'ai donc entrepris de faire un repérage plus sys tématique des icônes dans les ég li ses 

ca thol igues de Montréa l. Des J 63 égli ses ca thol igues recensées dans 1 'Annuaire 2003 de 

l'Arch idi ocèse de Montréa l, j 'ai choi si un échan ti Il on nage de 46 égli ses situées dans des 

paroisses majoritai rement francophones, afin de mieux rendre compt e de l' import ance de 

l'apport d' un art étranger dans la culture traditionnelle québécoi se. Des 46 égli ses vis itées 

donc, 18, so it un peu plus du tiers, possédaient au moins une icône, pour un total de 22 . Étant 

donné que plus d ' un quart des icônes (s ix, dont une mosaïque monumentale) présentes dans 

ces ég li ses étaient des icônes de Noire-Dame du Perpétuel Secours [fi g. 5], la décision d 'en 

faire un troisième cas à J'étude s'est imposée d 'elle-même. 

5 Noton s dé jà que l 'ég li se Sa int-Pi erre-Apôtre se trouve au cœur du Vill age ga i de Montréal e t 
qu ' elle est donc accessib le, notamment, à des paroi ssiens homosexuels. 
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Comme je ne désirais pas répéter pour chacune de ces six icônes une étude formelle 

de leur intégration dans leur église respective , et après m'être informée au suj et de Notre­

Dame du Perpétuel Secours , j 'ai plutôt choisi d 'en analyser J' intégration dans la cu lture 

québécoi se en vertu de J' importance qu 'e lle a, non seul ement dans la tradition orthodoxe, 

mais aussi dans la tradition catholique. 

Je di sposais donc de trois bons sujets d' ana lyse pour étudier l' intégration de l'icône 

dans les églises de Montréal. À Saint-Lou is-de-France, j 'a llais pouvoir étudier l' emplacement 

choisi pour chacune des icônes, leur relat ion avec les au tres éléments situés à prox imité et 

surtout l' influence du curé Alain Mongeau, qui accorde une importance à la rituali sa tion des 

icônes de son égli se, parce qu ' il connaît cet art de tradition orthodoxe ct ses fondements, ct 

dés ire intégrer ces icônes de manière harmonieuse et pouvant faire sens pour les fidèl es. À 

Saint-Pierre-Apôtre, l' icône de Damien de Molokaï all ait mc permettre d 'étudier tous les 

nivea ux d'appropriation qui ont été nécessa ires pour que l' on pu isse retrouve r, à l'endroit 

préc is où elle est accrochée, une icône aussi particulière ct qui semble tell ement déroger aux 

règles de l'a rt de 1 ' iconographie orthodoxe. 

Par contre, ce qui m'intéresse davantage dans le cas de 1' icône de Notre-Dame du 

Perpétuel Secours, ce n'est donc pas son analyse form elle, mais l'étude , dans un premier 

temps, de son occidentalisation et de son utilisation en tant qu 'outil de propaga nde6 ct, dans 

un deuxième temps, de sa récente récupérat ion en petites images dévotes , qui furent , en 

quelque sorte, les icônes des Québécois à partir du milieu du XIX0 sièc le et jusqu 'en 1970 . 

L'enjeu de cette dernière parti e sera de déterminer si l'occidentali sa tion des icônes, qui passe 

notamment par le marchandage, aura pour effet d'estomp r Je caractère intrinsèquement sacré 

de cet art traditionnel. 

6 Ayant une longue hi stoire teintée de miraculeux et ayan t même été couronnée par le pape Pi e IX 
en 1867, lïcône de Noire-Dame du Perpé17iel Secours a connu une diffu sion in ternat iona le qui deva it , 
not amm ent , fa ire la promotion du culte à Mari e (dont l ' Immacu lée Conception venai t, en 1854. d ' ê tre 
promulguée). 
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Ce chapitre montre une dernière étape dans l' appropri ati on de l'art de l ' icône en 

Occident. En effet, l' icône de Notre-Dame du Perpétuel Secours , consacrée par le pape Pie 

lX, apparti ent déjà à la tradition catholique, et toutes les icônes reproduites ou transformées 

en petites images dévotes soulèvent le problème de 1 'appropriation d' une image, son contex te 

de production étant ignoré au profit de celui de sa réception. 

« Le danger ici [souligne Stéphane Bigham] n'est pas un e commerc iali sa tion mais 

une banalisation de l' icône, c'est-à-dire la réduction de l' icône à n'ê tre qu ' une autre so rte 

d' image pieuse »7 Ce que ce derni er poi nt montre est , en fait, la poss ibilité d ' une 

dévalorisation de 1 ' icône par son utilisa tion vul ga ri sée sous forme d' illustrati on . Le rée l 

dommage au statut de l'i cône se rait plutôt que des prêtres se mettent à rituali se r de la même 

fa çon d'autres images, comme une icône d 'Albert Einstein [fig. 23 ], par exemple. 

Ce dernier exemple montre quelle peut être la popu larité des icônes en Occ ident . Au 

Québec, elles furent très à la mode au début des années 1980, mais leur popularité n' allait pas 

forc ément de pair avec la connaissance que le publi c pou va it avo ir de l' iconographi e 

orthodoxe. C' est pourquoi , plusieurs livres sur les icônes furent pub li és par la suite, certains 

pour profiter de l' intérêt qu 'elles suscitaient, d'autres pour inform er les consommateurs sur 

les fondements de l'art de l' icône. J'ai donc déc idé d 'étudi er, du moins en partie, un de ces 

li vres essent iels à la compréhension de l' iconographie orthodoxe, ce lui de Stéphane Bigham 

L'icône dans la tradition orthodoxe8 JI s'agit, d'une part , de découvrir comment cet art a fai t 

son apparition dans les études québécoises et, d 'autre part, de fournir l' infonnati on nécessa ire 

à ce suj et ava nt d'entreprendre une analyse détaillée de l' intégra tion des icônes dans les 

ég li ses catholiques de Montréal. 

Ce trava il sur l' intégration des icônes n'es t pas une étude sur ce qui fa it qu ' une icône 

est ou n'est pas, se lon certains critères, une icône, mais bien sur les impli ca tions et les 

diverses moda li tés que peut prendre une telle transposition pouvant être qualifiée de 

7 Stéphane Bigham, L 'icône dans la tradition orthodoxe, Montréal, Médi aspau l, 1995, p. 60. 

8 ibid , 270 p. 
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syncréti sme cu lturel. Ainsi l' art sacré de l'icône, appartenant à une longue tradition artistique 

et théologique, peut, comme toute image sacré, servir plus ou moins, de vé hi cule à une 

propaga nde ou devenir un obj et de commerce , comme n' importe quel autre objet de 

consommation. Tout repose sur la qualité du regard qui se pose sur elle et sur la manière dont 

elle est intégrée, adaptée et utili sée. 



------- ~-------------- - ----

CHAPlTRE I 

L ' ART DE L'ICÔNE ORTHODOXE 

Un nom rev ient souve nt lorsque l'on aborde l'étude des icônes au Québec :celui de 

Stéphane Bigham. Son ana lyse de la théo log ie de 1' icône sou lève le problème, au centre de 

notre propos , de la réception des ic ônes en Occident et plus partic uli èrement au Québec. 

Se lon lui :«Nous vivons actuell ement une époque où l' iconographie, il n'est pas exagéré de 

le dire , est à la mode, populaire »9 C ' est dep ui s la mi se s ur pied , dans les ann ées so ixa nte­

dix , de l' émiss ion « Sous Je chêne de Mambré » que l' on s' intéresse aux icônes , au Québec. 

En effet, « [ c ]es émiss ions, une des bell es initiatives de Radio-Canada, furent très écoutées, et 

bientôt tout le monde voulut avo ir des icônes »10 Sa popularité en a fait un obj et à tendance 

in de la spiritua lité. Or, cette commerc ia li sa ti o n des icônes fait penser à la vogue que 

connaissen t à chaque année , à Pâq ues, les ventes de pouss ins et de lap ins que l' on offre aux 

enfants : une foi s satisfa it le désir de les posséde r, on ne sa it pas trop , ensuite, quo i en fa ire et 

on trouve un moyen de s'en débarrasser. Dans le cas des icônes, on les oubli e souvent sur un 

mur où ell es deviennent alors un élément du décor. 

Face à ce prob lème, plusieurs auteurs ont cru bon de publier, en sus des nombreux 

o uvrages sur les icônes magn if iquement illus trées , mais pauvres en textes (et qui font 

da vantage l'apolog ie des qualités visuell es de l ' icône), des li vres se concentrant p lutôt sur 

l' exp li cati on de l'icône: sa théo logie, son hi stoire et ses fondements. C'est ce que feron t, dès 

9 Stéphane Bigham, L 'icône dans la tradition orthodoxe, Montréa l. Médiaspaul. 1995 , p. 59 . 

10 Joseph Ledit. préface à Na th a li e Labrecque- Pcrvouc hine, L 'iconostase. Une évolution historique 
en Russie, Montréa l, Bellarmin , 1982, p. 13. 
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le début des années quatre-vingt, en France, des auteurs comme Egon Sendler 11 et Daniel 

Rousseau12 et, une di za ine d 'années plus tard , au Québec, Stéphane Bigham qui , tous trois, 

dénonçaient le déséquilibre entre 1 'engouement que susc itait l'icône en Occident et la relati ve 

ignorance de l'Occident quant à la signifi cation spirituelle et à l'utilisation de cet art sacré. 

Ce chapitre aura pour but de montrer, d ' une part , l'importance du trava il de Stéphane Bigham 

pour l'introduction des icônes en tant que suj et d 'étude dans les lettres québécoises et, d 'autre 

part , de fournir en même temps au lec teur des noti ons de base indi spensables à la 

compréhension de l' art de l ' icône. Ain s i, nous nous appui erons prin cipalement sur le 

deuxième ouvrage de Stéphane B igham : L 'icône dans la tradition orthodoxe, qui , se lon · 

nous, non seulement souli gne le mieux le probl ème de la réception des icônes en Occident, 

mais encore propose la meilleure synthèse de ce qu 'es t l'a rt de l' icône. 

1.1 Présentation de Stéphane Bigham 

Cofondat eur avec Yves Drolet, au printemps 198 1, de la Fraternité Orth odoxe de 

Saint-Jean- le-Précurseur, dont la principal e mi ss ion es t de fa ire connaître l 'orthodox ie au 

Canada français, Stéphane Bigham , après un voyage d 'étude au Séminaire Orthodoxe Sa int­

Vladimir de New York , est, à l ' automne 1982, ord onné prêtre à Montréa l dans la paroisse 

orthodoxe anglophone du Signe de la Théotokos. Un an plus tard, il fonde la paroisse Saint­

Benoît-de-Nursie, au 2014 rue Saint-Urbain à Montréa l, dont l' une des ac ti vités principales 

consiste à di ffuser des éc rit s orth odoxes en fr ança is . Ce qui rend sa démarche 

particulièrement intéressante pour notre étude, ce sont les nombreux liens qu ' il fa it dans ses 

ouvrages entre l'Orient chré ti en et l'Occident, nouve lle terre d 'accueil de l'orthodox ie. 

11 Egon Send ler, L 'icône, image de 1 'invisible. Éléments de théologie, esthétique el technique, 
Paris, Desclée de Brouwer, 198 1, 25 1 p. 

12 Danie l Rousseau, L 'icône. Splendeur de lon visage, Paris. Desc lée de Brouwer, 1982, 297 p. 
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Diplômé de l'U niversité de Montréa l au doctorat en théo logie en 1989, Stéphane 

Bigham publie trois ans plus tard son premier li vre :Les chrétiens et les images : les attitudes 

envers 1 'art dans l'église ancienne13 qui est un condensé de sa thèse : L 'allitude des chrétiens 

à 1 'égard des images dans les trois premiers siècles de l'Ég lise. On retrouve déjà, dans sa 

thèse, le souci de Stéphane Bigham de littéralement démystifier l' hi stoire de l' image dans la 

chrétienté et de rendre accessible les informat ions de prem ière main util es aux recherches 

avancées 14 Il publie ensuite, en 1993 , ses Études iconographiques 15 qui réunissent plusieurs 

articles sur la théologie et 1 'art de 1' icône. Il a, de pl us, en 1998 ct 1999, présenté des 

communications lors de colloques organi sés par 1 'Assoc iati on ca nad ienne des études 

patristiques (ACEP), dont il est un des membres. La publica tion, en 2000, de son quatrième 

livre, L 'art, l 'icône ella Russie16
, où l'a uteur commente et annote des tex tes capitaux17 pour 

l'étude de l'art de l' icône, montre une foi s de plus son dés ir de fnc ilitcr l'accès à des 

informations essentielles à la compréhension de l'a rt de l' icône. Mais c'est dans L 'icône dans 

la tradition orthodoxe, publié en 1995 , et surtout dans le lex ique qui compose le deuxième 

chapitre du livre, que l'auteur résume sa pensée et donne sa définition de l'a rt iconographique 

orthodoxe et de ses fondements dogmatiques. 

De ce li vre , composé de quatre parti es « Les troi s moments dogmat iques de 

l' icône »,« Ce qu 'est l' icône- Un lex ique», « Les héros de l'icône» et « L'image de Di eu le 

Père dans 1 ' iconographie et la théo logie orthodoxe », et compl été d ' une annexe, nous n'all ons 

retenir ici que les deux premiers chapitres. 

13 Stéphane Bigham, Les chrétiens et les images. Les ollitudes envers f 'art dans f 'église ancienne, 
Mon tréa l, Éd. Pauline, 1992, 194 p. 

14 L'avant- propos de son li vre de 1992 est catégoriqu e à ce suj et. Stéphane Bigham dit son dés ir et 
son espo ir d' «affaiblir la crédibi lité de la prétendue host ilité des premiers chréti ens envers les images 
non-idolâtriques afin qu ' un e attitude plus équilibrée face à cett e question pui sse s ' imposer dans le 
domaine de la recherche sc ientifique», Ibid.. p. 5-6. 

15 Stéphane Bigham, Études iconographiques. et hen, Axios, 1993, 161 p. 

16 Stéphane 8 igham, L 'art, f 'icône et fa Russie. Documents mss es sur f 'au et f 'icône du XV f' siècle 
auXVJJf' siècle, Sherbrooke, Éd. G.G.C. , 2000,3 14 p. 

17 li s'ag it de treize tex tes en tout, qu ' il a fait traduire en françai s et pour la première foi s dans leur 
intégralité. 
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En utilisant le découpage de l'hi stoire adopté par Stéphane Bigham dans le premier 

chapitre, nous présenterons d ' abord les grandes lignes de la cri se iconoc laste afin de donner 

un aperçu de 1' argumentation des deux parti es opposées dans le conflit : les défe nseurs des 

icônes et leurs détracteurs. Nous analyserons ensuite le deuxième chapitre, lequel, sous la 

fo rme d 'un lex ique, propose sans doute la plus large de toutes les définitions de l' art de 

J' icône qui nous a été donnée de lire et, paradoxa lement , la plus restri cti ve et la plus précise 

de toutes. 

Cependant, si les propos de Bigham sont naturellement ori entés de manière à décrire 

davantage l' icône à J'intéri eur des limites du cadre de l'orthodoxie ct de son contexte de 

production, notre analyse de l' intégration des icônes da ns les égli ses ca tho liques de Montréa l 

s 'efforcera de rendre compte de la mouvance des images se lon leurs li eux d 'exposition, leur 

rituali sation et leur récepti on, approche pri vilég iée par des chercheurs comme Jean-Claude 

Schmitt, directeur d 'études à l 'École des hautes études en sc iences soc iales et spéc iali ste 

d' anthropologie, et David Freedberg, professeur d ' hi stoire de l' art à la Co lombia Univers ity. 

Si l'ati de l' icône, de sa production à sa réception, est empreint de spirituali té, il est impérati f 

de bien saisir le contex te socio-hi storique et théologique qui entoure cet art avant de pouvoir 

entreprendre l 'analyse de son intégration dans un environn ement cath olique. Comme le 

souligne Jean-Claude Schmitt : 

[ ... ) il est essenti el de noter que nos images fonc ti onnent dans des espaces soc iaux emboîtés, 
s'organ isant autou r de deux pôles au moi ns d'un côté l' un ive rsalit é de la référence 
chrétienne, de l'autre le locus part iculi er, l'égli se pa roiss iale, le li eu de pèlerinage, la citée 
vouée à son saint pat ron et au culte de ses images. Les changements hi stori ques affectant les 
relati ons entre ces deux pôles le plus souvent complémentaires , pa rfois antagoni stes, doivent 
avoir joué un rôle-importan t dans le statut et les fonctions di verses des images. 1

R 

IR Jean-Claude Schm itt. Le corps des images. Essais sur la culture visuelle mt Moyen Âge, Paris, 
Gallimard, 2002 , p. 29. 
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1.2 L 'icône dans la tradition orthodoxe 

L'icône dans la tradition orthodoxe est publié par la maison Médiaspaul de Montréa l. 

L'organisme à la base de cette édition est la société Sa int-Pau l, fondée en Ita lie en 19 14, et 

dont la principale miss ion est l'évangé li sation par les médias . La maison Méd iaspaul , établie 

au Canada en 1947, se donne donc comme mandat de promouvoir des écrits qui présentent 

une vision de la chrétienté et qui favori sent la quête spirituelle du lcctcur 19 Au contraire des 

Études Iconographiques publiées par les Édi tions Ax ios, qui comportent une généreuse 

bibliographie divisée par sujets et par domaines d 'études, L'icône dans la tradition orthodoxe 

ne comporte aucune bibliographi e. Cela montre déjà que ce li vre se suffit à lui -même ct que 

sa fonction première est de renseigner le plus clairement poss ible, mais rigoureusement , le 

public intéressé aux icônes. 

1. 2. 1 Chapitre 1 : Les trois moments' dogmatiques 

Lors de la crise iconoclaste qui débute avec le règne de Léon lll 1 ' !sa urien en 7 17, 

les iconodoules20 ont dû trouver les argument s théo logiques afi n de justifier, à foi s la 

production d' images représentant le Chri st et les au tres personnages bib liques, ct leur 

vénérat ion , afin de ne pas se vo ir accuser d ' hérés ie. Après le conc ile de Nicée Il , qui a 

perm is la const itution cl ' une théologie de 1 ' icône, la doctrine iconoc laste sera considérée 

contraire à la foi chréti enne pui sque 1 'on ve rra dans son enseignement un dénigrement du 

mystère de 1 ' Incarnation21 

Pour Stéphane Bigham, qui suit en ce la la doctrine de l'o rthodoxie, trois moments 

historiqu es constituent les fondements théo logiq ues de l' icône dan s lesq uels l'Ég li se 

orthodoxe puise son arglllnentation lorsqu ' il s'ag it pour elle de répondre à la question : A-t-

19 Les Éd itions Paul ines sont auss i affiliées à Méd iaspa ul. 

20 Terme uti li sé par l'a ut eur pour désigner les défenseurs de l' icône. On rencontre plus souvent la 
forme francisée« iconodule » ou « iconophile ». Le. dictionnaire Le Petit Robert quant à lui reconnaît 
plutôt le terme « iconolâtre ». 

21 Bigham, L 'icône, p. 8. 
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on le droit de représenter Dieu en image? Ces trois moments sont : la remi se des dix 

commandements à Moïse, l'Annonciation et enfin , le concile Nicée ll , plus tard reconnu en 

tant que VIle conc ile œcuménique. 

L'auteur relève que, dans l'Ancien Testament, les tentat ives faites pour décrire Dieu 

se font so uvent par la néga ti ve . On dit de Dieu , par exemp le, qu ' il es t ln/visibl e, 

ln/nommable. Une description positive de Dieu fait , quant à ell e, plus souvent appel au 

symbolisme exempt de tout anthropomorphi sme. Notons que cc symboli sme, se rapportant 

pratiquement toujours au Verbe et à la Parole, prend souvent la forme d' un22
, de deux23 ou de 

troi s24 anges (du grec o.yyr.Àoo, messager) ou encore cell e d ' un feu ou d' une lumi ère. 

Ainsi, c'est surtout au deuxième commandement que sc réfère l'a rgumentati on du 

premier moment dogmatique de l' icône, avec la remise des tab les de la Loi à Moïse : «Tu ne 

te fe ras aucune image sculptée, ri en qui ressemble à ce qui est dans les cieux là-haut , ou sur terre ici ­

bas, ou dans les eaux au-dessous de la terre. Tu ne te prostern eras pas devant ces images ni ne les 

serviras, car moi Yahvé, ton Dieu, je sui s un Dieu jaloux »25 

Ce que le texte dit, tel que relevé par Bigham, c' est qu ' il y a deux sortes d ' idol es à 

condamn er. La première es t une image matéri elle de Yahvé, dont la représent ati on est 

strictement interdite, pui squ ' Il es t immatéri el et invisibl e. La deuxième sort e d ' idole 

comprend toutes celles qui détournent l' attention de l'adoration de Dieu par la présentation 

de faux dieux et d'autres éléments suj ets à l ' idolâtri e, tels que des pierres et le soleil , e t qui 

contredi sent l'unicité de Dieu. Stéphane Bigham fa it remarquer que ce n'est pas seulement la 

création d'images matérielles qui est interdite par le deuxième commandement, mais auss i la 

22 Genèse 32, 25. 

23 Genèse J 9, l . 

24 Genèse 18, l-2. 

25 Exode 20, 4-5. 

----------------------- -- - --- ------ ----- ---- ·--- ·- - ------
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/atreia, l' « attitude idolâtrique »26
, c 'est-à-dire l'adoration par un culte de toute chose autre 

que Dieu lui-même27 L ' interd iction du deuxième commandement sera le principal argument 

utili sé par les iconoc lastes afin de partir en guerre con tre les icônes. 

Le second moment dogmatique, quant à lui , a surtout été utili sé par les iconodoul es . 

Il a servi de contre argument à l' irrep résen tab ilité de Di eu. JI s'agit de l ' Annonciation , 

moment où Dieu , le Verbe , s' incarne afin de sc rendre visibl e à tous les hommes par sa 

propre volonté. L 'auteur remarque ic i que le deuxième moment dogmatiq ue est puisé dans le 

Nouveau Testament et que c ' est dans ce dernier que Dieu ass ume sa visibilité. Il es t d it , en 

effet , que personne ava nt la venue du Chri st n' a réell ement vu Dieu, pas même Abraham , ni 

Moïse . Cependant, c'est par Jésus que Di eu se révè le à l ' homme : « Et le verbe s'es t fa it 

chair » (Jn 1, 14), «Celuiquim 'avuavule Père» (Jn 14, 18- 10). 

C'est grâce à cet argument que l' on peut faire des images du Chri st sans contrevenir 

au d euxième commandement . Bigham parl e ic i d ' un « ame nd ement » du deuxième 

com mandement , car s i le Fil s peut être représenté - puisqu ' il a été rendu vis ible - , les 

représentations du Sa int-Espri t et du P ère demeurent interdites28 Néanmoins, cc n ' es t 

qu 'avec la montée au pouvoir de l'iconoclasme et la tenue du conci le de N icée II en 787 , 

pour protéger les icônes, qu 'une véritable réfl ex ion sur l' icône a pu se fa ire. C'est éga lement 

à partir de ce moment que tous les fondements de la théo logie de 1 ' icône se sont élaborés par 

le trava il acharné des Pères de 1 'Église , protecteurs des icônes , dont le pl us cé lè bre 

représentant est Jean Damascène. 

26 Bigham, L 'icone, p. Il . 

27 Stéphane Bigham souligne auss i la forte résistance dans l' Anc ien Testament entre le dés ir de 
respec ter le deuxième commandement et ce lu i de voi r ou de s ' imaginer une forme vis ibl e de Dieu. 
L'auteur énumère alors quelques exemples bibliques dont il étab lit quat re fo rmes d 'appariti ons div ines 
et dont les di verses appellations sont symptoma ti ques, selon lui , de ce malaise. Voir Ibid. , p. 12- 15. 

2x Le quatri ème chapitre de l'ou vrage, « L' image de Dieu le Père dans l' iconographie et la 
théologie orthodoxe», porte sur cette qu estion. Ibid. , p. 129-2 1 1. 
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En 730, Léon III I' Isauri en détruit une ic ône importante qui surplombait une des 

portes de la v ille. Monté sur Je trône en 726, il est Je premier empereur iconoc laste et son 

geste, premier acte public de persécution des icônes, initie une longue période de massacres 

qui ne s'apaisera qu 'au terme du règne de Léon IV en 780. Constantin VI , à J' âge de neuf 

ans, est couronné, mais demeure sous la régence de sa mère Irène qui , en 797, lui crève les 

yeux et usurpe Je pouvoir. Iconolâtre , c'est e ll e qui , en 787, permet Je conc il e de N icée II , 

troisi ème moment dogmatique se lon Bigham , car il res titue Je culte des images. Après la 

dépositi on d' Irène en 802, et jusqu ' e n 813, troi s empereurs favorab les aux icônes se 

succèdent29 À la re prise du pouvo ir par Léon V 1 ' Arméni en en 813, une seconde péri ode 

iconoclas te s' ouvre et se refermera seulement en 842 avec Michel II1 (842-867). Ce n ' est 

qu 'en 880 que l'œcuménicité de Nicée Il est reconnue.Vo il à pourquoi , ma lgré la victoire des 

iconolâtres en 787, une seconde péri ode iconoclaste fait rage durant la première moitié du JXe 

siècle. 

La cri se iconoclas te n 'est certes pas apparue tout d ' un coup . L'ut ili sation de p lus en 

plus courante dans la liturg ie des icônes et leur vé nération on t contribué à souleve r des 

questionnements quant à la légitimité de ces actes . Léon Ill , à son arr ivée sur le trône, a 

considéré en effet l' attitude idolâtrique comme de l'hérés ie, puisqu 'e ll e all a it à l'encontre du 

deuxi ème commandement , aucun dialogue n 'ayant été établi pour donner des fondements 

théolog iques à l' icône. 

C'est pendant le concile de N icée II 30 qu'une dis tinct ion est faite entre l'adoration et la 

vé nérati on de l ' icône. On di stingue alors l' icône de l' idole . En effet, l' icône n' est plus 

considérée comme étant ell e-même l'objet d ' une vénération, mais bien la représentation de ce 

que Dieu a bien voulu rendre visib le. Les iconodoules réfutent a insi 1' interdiction de vénérer 

les icônes en affirm ant que l'i cône n 'est pas el le-mê me d 'essence ou de nature divine , mais 

qu ' ell e représente bel et bien le portrait d ' une personne en chair et en os et, sui va nt l'exemple 

29 Il s'agi t de Nicéphore 1 (802-8 1 1 ), de Staurakios (8 1 1) et de Michel 1 Ran gabé (8 1 1-8 1 3). ibid , 
p. 87. 

30 Voir à ce sujet : N ico las Lossky et François Boespflug, Nicée 11. Douze siècles d 'images 
religieuses. Actes du colloque inlernationa/ de Nicée il. Pari s, Cerf, 1987, 5 15 p. 
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qu 'en donne Stéphane Bigham, elle est comm e la photographie d ' un être cher que l'on 

regarde tendrement pendant son absence31
. Les Pères du concile, ajoute l'auteur, comparaient 

la vénération des icônes à l' attitude respectueuse que l' on doit à un empereur. Jea n 

Damascène, s' inspirant d 'un di scours sur la Trinité de Basile le Grand, affirmai t à cet effet, 

lors du concile de Nicée ll : 

Chaq ue fois que l'on voit leur représen tation par l' image, chaque foi s on est incit é en les 
contemplant, à se rappeler les prototypes, on acq uiert plus d'amour pour eux et on est 
davantage incité à leur rendre hommage en les fà isanl et en témoignant sa vénération, non la 
vraie adoration , qui , selon notre fo i. convient à la seule nature divine, mais de la même façon 
que nous rendons hommage à l' image de la précieuse et vivifiant e Croix, [ ... ). Ca r l'honneur 
rendu à l' image va à son prototype et celui qui vénère l 'icône vénère la personne qui y est 
représentée. 32 

Les iconoclastes affirment cependant que ri en dans les Évangiles ne spécifie l'autori sation 

des images dans la liturgie. La réplique, fort simple, se résume au fait que ri en ne l' empêche 

non plus. Les iconoclastes ajoutent donc qu e l' icône ne peut être vénérée car e ll e est une 

mati ère composée de bois et de pigm ents. Dans cc cas, argumen tent les Pères, Jésus de 

Nazareth ne devrait pas être vénéré comme étant le Verbe de Dieu fait Chair, puisque la chair 

es t auss i de la matière . Renier la chai r, la matière du Chri st, c'est diminuer le mystère de 

l' Incarnation, mystère fondateur de la foi chréti enne. Ceci a pour conséquence importante, 

se lon Stéphane Bigham, de permettre à 1' icône d 'ê tre « mystérophore », c'es t-à-d ire de 

transmettre à travers la matière le mystère di vin. 

Malgré Je sang versé, malgré toutes les argumentations de Nicée JI , malgré la 

présence marquée des icônes depu is le XXc siècle en Occident et les ouvrages publiés à ce 

sujet, il est encore des gens qui ne reconnaissent les icônes qu 'à leur aspect « bi zarre », ct 

so nt incapables d'en di s tinguer les parti cularités. C'es t pourquoi Stéphane Bigham a 

constitué un lex ique afin de « fourni r à ceux qui s'in téressent à ce t art des outil s qui 

faciliteront la compréhension et l'appréc iation des images sacrées de l' Égli se ort hodoxe »33 

31 Bigham, L 'icône, p. 52-53. 

32 Ex trait du di scours de Jean Damascène tiré de Daniel Rousseau, p. 72. 
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1.2.2 Chapitre 2: «Ce qu 'est l'art de l'i cône : un lexique» 

La parti cul arité du lexique de Stéphane Bigham est de donner une multitude de 

définiti ons de ce qu 'est l'art de l'icône. Chacune des définitions commence par la même 

phrase : « L' iconographie orthodoxe est un art. .. ». Une telle approche met évidemment 

l'accent sur la fo nction symbolique de l'icône, mais su11out sur son ori gine au détriment de la 

variabilité de sa réception. Ceci implique, pour Bigham, que l' icône est avant tout considérée 

comme le produit de peintres iconographes qui ont reçu la formation nécessa ire pour exercer 

leur art, et que leur école, c'est l 'Église orthodoxe. Ce n'est qu 'après avo i1· répondu à ces 

deux ex igences que 1 ' icône peut être défi nie su ivant les termes « théologique, eschatologique, 

ecc lésial[e], canonique, hi storique , sacré[e], mys tique, ascét ique, pédagogique ct populaire» 

choisis par Stéphane Bigham. 

«L' iconographie orthodoxe est un art théologique» : 

L' icône est théologique puisqu 'e lle transmet, par un autre médium que la parole, les 

réc its bibliques, les mystères de la foi et la vie des sa ints. En ce la ell e doit être absolument 

confo rme au texte biblique auqu el e lle se réfè re. L' auteur souli gne ainsi l' importance de 

respecter la symbolique du message véhiculé par le tex te. « L' iconographie es t donc un art 

théologique parce qu 'elle exprime, représente, rend visible en formes et en couleurs le même 

contenu que celui qui est exprimé par les documents écrit s. La seul e di ffé rence, c 'es t le mode 

d'expression »34 L' icône ne se veut pas une exp lica ti on raisonnée, une fo is pour toute, d' un 

passage de la Bible. Elle n'est pas une glose. L' icône et la Bible son t chacune le véhicule de 

l'expérience du mystère divin. Tout comme un passage de la Bible peut inspirer et émouvoir, 

l' icône devient aussi, mais visuellement , le li eu de rencontre avec le Verbe. Cela en dehors de 

toute rationalisation. 

33 Bigham , L'icône, p. 33. 

34 ibid. , p. 34. 
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Nous pournons comparer l'icône en tant qu 'art théologique avec, par exe mple, 

l'Odyssée d'Homère en tant qu 'art poétique. Tous les deux sont aptes à rense igner, sont 

capables d 'ex citer l' intelligence, mais tous les deux sont capables auss i de révé ler un 

mystère, de susc iter une expéri ence. 

Stéphane Bigham donne l'exemple d ' un ami protestant qui a peint une icône de la 

Vierge, mai s sans les trois étoiles sur ses vêtements qui symboli sent sa virginité avant , 

pendant, et après la naissance du Christ. JI qualifie cette icône d '« hétéro-doxe », ca r ell e ne 

permet pas un e bonne lecture du contenu théo logique. L' icône est théo logique pui squ 'e ll e 

doit, pour Bigham, impérativement « exprimer la foi de l'Église »35 

«L' iconographie 011hodoxe est un art eschatologique » : 

Pour Stéphane Bigham, il va de soi que , pour décrire le royaume de Dieu, la poés ie ct 

les images sont plus aptes que les tex tes bibliques seuls. Ainsi , l' icône parl e de l'au-delà. Elle 

n' est pas un di sco urs sur notre monde, ct c ' est pourquoi ell e n 'est pas une peinture 

naturali ste . Tout comme les descript ions de Dieu se fon t parfois à la néga ti ve (ln/visible , 

In/nommable) , l'icône emploie auss i des stratégies , ici visuelles , comm e la perspecti ve 

renversée, le fond doré, les di sproportions des corps, plusieurs temps clans un même espace, 

afin de montrer un monde qui , bi en qu e l ' on s'y reconnai sse , n 'es t pas le nôt re, 

ponctuellement. 

Le fond en or représente la lumière éc latante et divine, omniprésente dans le roya ume 

de Dieu, provenant de nulle part, suggé rant au regardant la présence d ' un autre monde, 

intemporel, le royaume de l'étemité. L 'espace « transspatial » est évoqué par la di sproportion 

des corps afin d' é liminer l'effet de poids et de vo lume. La perspecti ve renve rsée renvoie le 

point de fuite vers le regardant. Tout est identifi able, mais différemment représenté. L'espace 

35 Ibid. , p. 36. 
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de cet autre monde s'ouvre sur nous, le regard est posé sur nous. Nous sommes le suj et
36 

Enfin , l'espace est« transtemporel » dans une icône car il n 'est pas linéa ire et n'a pas 

la logique que nous lui connaissons. L ' icône de Pâques , pour Bi gham, est, parce qu 'ell e 

refl ète parfaitement ces troi s aspects et parce qu'elle respec te le dogme , l' icô ne 

eschatologique par exce ll ence. Nous verrons au deuxième chapitre sur Sai nt -Louis-de-France 

que 1' icône de la Sainte Trinité d ' Andreï Roublev correspond parfai tement , e ll e auss i, à ces 

caractéri stiques. 

« L' iconographie orthodoxe est un art ecclés ial » : 

L ' icône est un art ecc lésial37 car e ll e est instituée par l' Égl ise ct en est une partie 

intégrante. L ' icône n' est pas nécessa ire à l'Égli se pui sque aucun tex te biblique n 'ex ige cet art 

dans la liturgie. Cependant, pour Bigham, « c'est l 'Ég li se qui est le vra i peintre de toute 

icône »38 Ce tte dernière a été créée pour permettre un « li eu » de prière . Selon lui , e lle es t 

vraiment enfant de 1 'Ég li se et e ll e permet son rayonnement. L ' iconographe doit auss i ê tre 

acti f au se in de la communauté ecclés iale. Il doit s'effacer en tant qu ' indi vidu pour laisser 

son talent au service des mystères et des beautés qui se ront peintes. JI est (l U serv ice de Di eu 

et de l'Égli se. Cette dernière a donc la responsabilité d ' être présente auprès des iconographes 

en leur enseignant l'histoire et les canons de l'icône afin de préserver la conformité de cet art. 

36 Selon Stéphane Bigham , dan s « Un regard pas si pénétrant que ça », dans Études 
iconographiques , p. 45-60, les icônes qui représentent des personn ages qui ne nous rega rdent pas 
brisent l'effet de communica ti on. d' implicati on et ne sont pas, en ce sens, de très bonnes icônes. 

37 Bigham, L 'icône, p. 4 1-43. 

38 ibid, p. 4 1. 
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« L' iconographie orthodoxe est un art canonique» : 

Ainsi 1 'iconographie orthodoxe est caractérisée par des modèles à suivre afin que 

1' icône soit canonique39 et qu ' elle respecte les propriétés exposées précédemment , tout en 

laissant une place à la créa ti vité. L ' iconographe est libre de peindre comme il lui pl aît les 

maisons, les animaux , les arbres. Pour Bigham, qui suit en cela la doctrine orthodoxe, une 

belle et parfaite icône est cell e qui suit les canons avec imaginati on et ta lent . Il vaut mieux 

cependant, dit-il , choisir une icône de piètre qualité arti stique, mais canonique. La va leur de 

l' icône se définit par son respect de la tradition théologique. La beauté est relat ive, mais le 

canon, lui , est stable. 

« L' iconographie orthodoxe est un art historique» : 

L' icône est un art historique, car elle fait parti e de l' hi stoire et elle traverse le temps. 

Elle a eu différentes écoles , a reçu des influences étrangères et a connu des modificati ons, 

mais l'Ég li se, ayant assuré le canon de sa prod uction , a rendu poss ible sa perpétuati on. 

Bigham propose un survol rapide de 1 'h istoire de 1 ' icône en cinq temps. La première période, 

33 -3 15, est le temps hi storique où l'Église se constitue jusqu ' à l' arri vée au trône de 

Constantin et où apparaissent les premières images reli gieuses clans les ca tacombes, qui sc 

limitaient su11out à des représentations symboliques de Jésus, mais aussi à quelques scènes de 

1 'Ancien et du Nouveau Testament. 

La deuxième période de 3 15 à 725 , vo it un rapprochement s'établir entre la religi on 

et le politiqu e. Dans l'empire byza ntin , des monuments grandioses se construi sent. De 

nouve lles images et supports, telle que la mosaïque, se développent. L' utili sation des images 

et des icônes dans la liturgi e et dans la vic quotidi enne des chréti ens est de plus en plu s 

fréquente et élaborée. Le symbolisme est officiellement délaissé au profit de représentations 

claires des événements et des personnages saints avec les décrets du concile Quini sex tc 

(692). 

39 Ibid , p. 43-45. 
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La troisième période débute avec la cri se iconoclaste (725) et se termine avec la chute 

de Constantinopl e (1 453). La quatrième période, qui commence donc avec la prise de 

Constanti no pl e par les Turcs et qui s'é tend jusqu 'a u XIXc sièc le, es t ponctuée de 

bouleversements qui ont pour conséquence de déplacer l'orthodoxie vers la Russie où ell e 

s' isol era du monde chré ti en occ idental. L'auteur note que la plupart des survo ls hi storiques 

en hi stoire de l' art vo ient dans l'œuvre de Giotto, qui a peint de mani ère réa li ste les sujets 

reli gieux, un e ru pture avec l' art du Moyen Age et l 'a rt byzantin et une amorce de la 

Renaissance . Bien que Bigham reconnaisse la beauté des pe intures de Mi chel-A nge par 

exemple , i 1 considère qu e c'es t à ce moment que 1 ' art re li gieux s ' es t éloigné de ses 

fo ndements théologiques et ecclés iaux ain si que de sa dimension sacrée. Au XVIJic ct au 

XIX" sièc le, il soutient que l'influence de l' Occident se remarque dans l'a rt de l' icône qui a 

tendance à être plus réa li ste. Cette péri ode est qualifiée de décadente par l'auteur. Le XXc 

siècle, enfi n, qui vo it la restaurati on d 'anciennes icônes, qui redécouvre leur beauté, qui leur 

consacre un nombre impress ionnant d 'études, est pour Stéphane Bigham une péri ode de 

renouveau de 1 ' icône. 

« L' iconographie orthodoxe est un art sacré » : 

L' icône est sacrée, et selon Bigham, elle réintroduit la noti on du sacré dans la société 

occ identale qui a de plus en plus tendance à se sécul arise r. La popul arité de l' icône en 

Occ ident serait en ce sens un signe que l'homme a beso in de sacra lit é. Plusieurs sec tes 

utili sent ainsi le prestige de l' icône à des fi ns ésotériques . C'es t pourquoi l'auteur invite ses 

lecteurs à être des« consommateurs avertis du sacré» 40 Il est important , se lon lui , de savoir 

que l' icône n'est sacrée que parce qu'e lle appartient à l 'Égli se chrétienne et parce qu 'elle est 

intimement li ée à la Bible, au Christ et à la trad ition ecclés iastique. 

40 ibid, p. 52. 
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« L'iconographie orthodoxe est un art mystique » : 

Pour Bigham, J'icône es t bien mystique pui squ 'e ll e es t un intermédiaire, un 

médiateur, entre le personnage représenté et l'observateur. Bigham dit que l' icône « est » 

puisqu 'elle rend présent et qu 'ell e« agit » puisqu'ell e a le pouvo ir de transmettre le mystère. 

Cette dimension est accentuée quand l ' icône est exposée dans un li eu te l qu ' une ég li se ou une 

chapelle, car celui qui la regarde es t dans un milieu propice à la prière et à l'expérience 

mystique. L 'auteur fait remarquer qu ' il n'y a pas de statues cl ans les ég li ses orthodoxes. On 

peut faire le tour d ' une statue, l' enlacer, la cerner. E lle occupe un espace et une certaine 

temporalité. Une icône, par sa biclimensionnal ité et son espace, favo ri se la prière et la 

méditation. On ne fait pas le tour de l' icône. Elle représente un passage qui n'a ri en à vo ir 

avec la réalité physique. Ell e révèle Je mystère. 

« L' iconographie orthodoxe est un art ascétique»: 

L' iconographie est un art ascétique, que l'auteur définit se lon le triple point de vue de 

sa production , du résultat (l ' icône) et de sa réception. L ' iconographe, en effet, lors de la 

production de l' icône, doit être en état de prière . Il doit se « décentrer », être inspiré, c'est-à­

dire s'oublier afin de pouvoir être in vesti par la présence divine. C'es t pourquoi il ne doit pas 

signer l' icône et , bi en qu ' il pui sse parfois atteindre la célébrité, il ne doit pas chercher lui­

même la renommée. Cc qui est représenté par l' icône do it être à l' image de l' iconographe : 

calme, sobre, sans excès et sans tourments. Enfin , le regardant par une certaine humilité, 

sincérité de prière ct d 'acc ueil de la présence divine participe à faire de l' icône un art 

ascétique. 

« L' iconographie 011hocloxe est un art pédagogique» : 

L ' icône, comme l' art religieux en généra l, est souvent présentée comme étant une 

Bib le pour les ill ettrés , mais l'enseignement qu'elle fou rnit ne leur es t pas exc lusif. L ' icône 

est un véhicu le d 'enseignement, reconnaît l'auteur, mais elle est, comme nous l'avons déjà vu 

(voir « L'iconographie orthodoxe est un art théologique » ), d' une importance aussi grande 
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que les écrits. Cela illustre parfa itement ce que nous di s ions dans l ' introdu ction. Les 

foncti ons théolog ique et pédagogique ne se nui sent pas. Tout dépendant de l'état d 'esprit de 

ce lui qui la regarde . C'est parfoi s l ' aspect théo log ique de l ' icône qui est mis de l' ava nt , 

parfoi s l'aspect pédagogique, mais ni l' une ni l'a utre de ces fon ctions n 'entre j amais en 

contradi ction : 

Les icônes vé hi cul ent ce type de conn aissance [théo logique] aussi bi en que de l' informati on 
hi stori que pui squ'e ll es nous mettent en contac t, en commun ion, avec la personne représentée 
sur 1 ' image. [ ... ] Connaît re les fa its concernant le Chri st ou un sa in t et être en commu nion 
personnell e avec eux sont deux choses di ffé rentes 41 

« L' iconographie orthodoxe est un art populaire» : 

L' icône a dü attendre le XXe ava nt de conn aître e n Occ iu cnt la popul arité . 

Néanmoins, cette popul arité dev ient, d ' après les spéc ia l istcs de 1' icône, prob lématique 

lorsque l'« exoti sme» de l' icône prend le pas sur son ca ractère sac ré. Une tell e popularité de 

l'i cône fait de plus ress01iir son potenti el commerc ial. Le « dange r » a lors v ient d ' un nombre 

croissant d'arti stes qui , bien que non-orthodoxes, se déclarent iconographes ct vendent leurs 

icônes da ns des intenti ons commerciales, ou non. Quoiqu ' il en soit, de te ll es icônes s'écartent 

du fondement même de l'orthodoxie. 11 en va de même des icônes produites par de vé ritables 

iconographes qui mettent leurs talents au service , non pas de l'Ég li se, mais du marché. Or, 

selon l 'auteur, toute icône do it respecter les dix ca ractéri stiques qui v iennent d 'être nommées . 

La grande popularité des icônes a amené toute une gamme de consommateurs, plus ou moins 

averti s. On pe ut ainsi retro uver sur le marché des icônes aux suj ets les plus d ive rs ct 

hétéroc lites, comme Albeti Einstein , côtoyant des class iques de l' o rthodox ie, co mme la 

Sainte Trin ité d ' Andreï R oublev. D' un cô té, donc, la popularité de 1' icône con tri bue à une 

banali sation de cet art qui est souvent réduit à n 'être qu ' un objet de décoration ou que le 

support, le « logo pour telle ou tell e cause »42 D ' un autre, cette popularité permet de susc iter 

un rée l souci pour l' acqui sition d ' icônes vé ritabl es ct un dés ir, de la pa rt de ce rtain s, 

d'approfondir les fondements et l' expéri ence mystique de cet art sacré . 

4 1 Ibid , p. 58. 

42 ibid , p. 60. 
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1.3 Conclusion 

Cette présentation des deux premiers chapitres deL 'icône dans la rradirion orrhodoxe 

nous a montré la vo lonté de Stéphane Bigham de fa ire connaître de la manière la plus juste 

l'art de l' icône orthodoxe. Cependant , nous sommes co nsc ient qu e les im ages, 

particuli èrement cel les destinées à la dévotion, peuvent être reçues de plusieurs manières. 

Plus souvent qu 'autrement, il y a des disparités entre, d ' une part , les int entions de celui ou 

ce lle qui la produit ou qui l'expose dans un lieu de culte ct , d 'autre part , l' usage qu 'en fait le 

dévot et les pouvoirs qu ' il lui attribue. Aussi, les icônes qui seront étudi ées dans cc mémoire 

s'écartent parfois des caractéristiques de cet art tel que défini dans la traditi on orthodoxe et 

tel qu 'expliqué par Bigham. L ' intérêt toutefois est justement dans ces images« qui parai ssent 

dépourvues de valeur esthétique ou d 'or iginalité. Ca r les images les plus communes sont 

peut-être les plus représentati ves des tendances profondes de la culture d' une époque, cie ses 

conceptions de la fi guration, de ses manières de faire et de regarder tels objets »43 

La compréhension de ce qu 'est l' art de l' icône était une étape nécessa ire pour mieux 

sais ir l' enjeu cie l' intégration des icônes clans les égli ses catholiques de Montréa l, de leur 

ritualisarion , de leur appropriation , de leur récep tion et de leur diffus ion en Occident. Le 

lexique de Bigham peut être perçu comme un trava il de rationalisa ti on de cc qu ' est l' icône 

dans la tradition orthodoxe . Il démontre auss i que l' icône doit en effet non seul ement 

intéresser l' intellect, mais également contribuer à stimul er la spiritualité du fidèle. Or, déjà 

dans son premier livre, Les chrétiens et les images, Stéphane Bigham notait qu ' il existait : 

un e tendance pam1i les chréti ens contemporains à séparer la spiritual it é, c'est-à-dire la vie de 
prière et de piété, des autres dim ens ions de la foi . De ce point de vue. pa r exe mple, la 
dogmatique est cons idérée com me peu pertinente, ou même nui sibl e, à la spiritua lité. La 
liturgie, les études bibliques ou hi storiques et la pas torale ne touchent guère à la spiritual ité. 
Cette attitude résulte d'un émi ettement de l'ex péri ence chréti enne en rupture de communion 
avec le passé et entraînant un e rupture entre les diffé rentes dimensions de la foi uniqu e. La 
spiritualité est donc réduite à sa dimension sentiment ale, pe rsonnell e ou co ll ecti ve. On parl e 
trop faci lement de la spiritualit é de tel ou tel sa int, ou de tel ou tel peuples comme on parl e 
des idées d'un philosophe ou d 'un e culture. La spiritualité est seu lement un phénomène de 

43 Schmitt, p. 2 1. 
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mode. Les spiritualités particuli ères changent avec le temps et les cultures ; ell es ne semblent 
plus se fonder sur l'ex péri ence ecc lésiale du christiani sme44 

En effet, au commencement des années 1960 surtout , 1 'Occ ident en quête de 

spiritualité se tourne vers l' Orient, notamment vers l'hindoui sme et le bouddhi sme. Lucien 

Coutu , fondateur à Montréa l en 1971 du Centre Emmaüs dont la principale fo ncti on est de 

privilégier le retour à la méditation hésychaste et de fa ire la promotion de l' art de l'i cône 

orthodoxe en organi sa nt des ateliers thématiques sur l ' icône et en offrant des cours 

d' iconographi e, s' est beaucoup intéressé à l' effritement de la spiritualité en Occ ident. Il se 

demande entre autres : « Pourquoi Jésus n' est- il pas perçu co mm e un maître de 

méditati on? »45
, au même titre, par exemple, que Bouddha. 

Lucien Coutu explique ce phénomène par l' industri ali sati on ct l' urbanisa ti on mass ive 

qu ' a connues l' Occ ident au XXe sièc le. Il vo it une di fférence marq uée entre l'omni présence 

des m ass m ed ia des grandes villes qui « absoluti sent l' avo ir et le fa ire au détriment de 

l'être »46
, et la nature qui , à travers toutes ses manifestations, contri bue à étab lir un li en avec 

l' homme et le sacré47 JI n ' est pas étonnant , dans cette perspecti ve , de voir aut ant de 

métaphores végétales, biologiques et naturell es, dans les li vres de Stéphane Bigham, lorsqu ' il 

parle de spiritualité. Si, comme l' a relevé Olga Hazan dans Le my the du prog rès artis tiqu/ 8
, 

des auteurs tels qu ' Ernest Gombrich et Élie Faure utili sent abondamment les métaphores 

44 Bigham, Les chréliens elles images , p. 127. 

45 Lucien Coutu , La médita/ ion hésychasle. A la découverle d 'une grande 1radi1ion de 1 D riem . 
Mon tréal, Fides, 1996, p. 20. 

46 Ibid. , p. 21. 

47 Dans le même sens, Emmanuel Fritsch, dans Parole pour les yeux, remarque qu' « une icône, du 
moins l' icône portati ve, ra ssemble donc vo lon tiers les différentes composantes de l'un ivers - la 
planche pour le règne végétal, les pigments pour le règne minéral, et 1 'œuf, dont le jaune sert de li ant , 
pour le règne animal - afi n d'y faire apparaître clairement l' image du Sauveur. Ell e condense alors en 
ell e de faço n plus év idente les éne rgies divines access ibles au croyant a trave rs les ac tes de 
vénération », dans Parole pour les yeux. Clés pour les icônes des .fêles du Se igneur el de la Mère de 
Dieu, Pari s, Fayard. 1985 , p. 13. 

48 Olga 1-l azan. Le m)l!he du progrès arlis lique. Élude crilique d 'un concepl fonda leur du discours 
sur 1 'ar/ depuis la Renaissance, Montréal , Presses de 1 'Université de Montréal, 1999, 454 p. 
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végétales pour montrer les progrès et les chutes dans les arts se lon un jugement esthétique 

normatif se défini ssant par la mimésis, l ' utilisation qu 'en fait Stéphane Bigham ne cherche 

pas à normali ser l' icône, mais bien à rendre compte de la spiritualité ou du caractère sacré de 

l ' icône49 

L ' importance accordée à l' avoir et au faire au détriment de 1 ' être es t tell e que, 

touj ours selon Lucien Coutu , les Églises occ identales (protestantes et catholiques) ont mis 

1 ' accent sur la nécess ité de répondre aux besoins fondamentaux du corps aux dépens de ceux 

de l 'esprit. Il fut un temps, par exemple, où l'on all a it à l'égli se dava ntage pour y chercher 

des denrées , des médi caments et des vêtements que pour all er s ' y recue illir. C'es t qu e 

l 'es prit , en Occ id ent , est, selon Lucien Coutu , tributaire du cogi to cart és ien et, par 

conséquent, es t plus performant lorsqu ' il ra isonne que lo rsqu ' il cuntemple. Le cé lèbre « j e 

pense donc j e sui s » a a insi « profo ndé ment ma rqué la pensée occ ide nta le, jusqu ' à 

graduell ement y intell ectualiser et cérébrali ser tous les mili eux, et ébranler pui s miner les 

fondements spiritue ls de la civili sation »50 

Nous nous retrouvons encore une fo is entre la théolog ie e t la pédagog ie. Ce n 'est 

certa inement pas le fruit du hasard si Stéphane Bigham, avant de conclure son lexique, définit 

l' art de l ' icône sous son aspect « populaire» et choisit de le décrire, d 'abord , en tant qu 'objet 

théo logique et, enfin , en tant qu 'obj et pédagog ique. Car ava nt d 'ê tre popula ire , l' art de 

l ' icône devra it sati sfa ire toutes les ex igences compri ses entre ces de ux ba li ses. Ains i, la 

problématique ici exposée montre qu ' un trava il devrait être fa it pour que l'i cône en Occ ident 

se révè le non seul ement dans son aspect pédagog iq ue, mais auss i théo log ique. Nous verrons 

comment le trava il de rituali sati on, d 'appropri ati on et de di ffusion, dans les trois cas à 

1 'étude, contribue à joindre ces deux pôles . 

49 Nous pensons aussi au corps de la fe mme dans le « Cantique des cant iques » qui n ' est pas déc rit 
autre ment que par des métaphores végétales afi n, non pa s d 'évoquer un co qJs pa rfait , ma is bien d ' en 
faire un temple mystique, sacré. 

5° Couru , p. 22 et 23. 



CHAPITRE II 

RJTUALJSATION DES ICÔNES DANS L'ÉGLISE SAINT-LOUIS-DE-FRANCE 

De toutes les églises visitées, c'est à Saint-Louis-de-France que 1 'on retrouve le plus 

grand nombre d' icônes et toutes, de plus, sont placées en des li eux stratégiques ct bien en 

vue. La première icône, une reproduction lithographique sur bois d' un Christ Pantocrator, est 

située à droite , à l'entrée du chœur, au-dessus d ' un lu trin sur lequel est posée une Bible 

ouverte [fig. 2]. De 1 ' au tre côté du chœur, fai sant face au Christ Pantocrator, on retrouve une 

peinture ori ginale, offerte par une j eune iconographe, qui représente le sa int titul aire de 

1 'ég lise [fig. 3]. -Complètement à gauche, dans une niche aménagée en petite chape lle, se 

trou ve une autre icône peinte [fig. 8] , reproduisant la célèbre icône de la Sainte Trinité 

d' Andreï Roublev, commandée spécifiquement par le curé Alain Mongeau dans l' in tention 

de l'ex poser très préc isément en ce lieu. L' icône, exécutée par une moniale de Bethl éem, 

présente, par rapport à son modèle, quelques libertés qui nous intéresse nt et sur lesquelles 

nous reviendrons. 

L 'emplaceme'nt des icônes du Christ Pan tocrator et de Saint-Louis de France, en 

relation avec leur environnement et avec les objets les entourant, permet de vo ir comment ces 

icônes renvoient à des dimensions de la théo logie orthodoxe, com me la percepti on de la 

présence du personnage représenté et le caractère sacré de cet obj et reli gieux. Plus 

parti culi èrement , J'étu de de l' icône de Saint-Lo uis de France perm et d 'exp lorer 

l'appropri ation des codes formels de l' icône orthodoxe pour la représentation d ' un saint de 

tradition catholique. Enfin , 1 ' icône de la Trinit é, inspirée directement de 1 'œuvre originale 

d ' Andreï Roublev, prin cipal élément visuel, d ' une chapelle devant laq ue lle se ti ennent les 

cé lébra ti ons en semaine , fa it par son emplacem ent et ses particul arit és forme ll es et 

iconographiques parti e intégrante du rit uel liturgique. La volonté du responsable Alain 
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Mongeau est de mettre en valeur cette icône afin qu 'e lle so it perçue par les fidèles comme 

potieuse de sens et d'aide à 1 'approfondissement de l'impOJiance du geste euchari stique. 

On constatera , tout au long de cette étude de cas, le souci du curé Mongeau de faire 

de l' icône une nouvell e voie d ' exploration de la foi par la présentation rai sonnée, dans son 

égli se, de cette forme d 'art religieux qui , selon lui , rend compte des multiples facet tes de la 

vie chréti enne. Pendant sa formati on, le curé Mongeau s'est donc intéressé à l'art de l'icône 

et à sa théo logie et dés ire ainsi l ' intégrer de manière cohérente dans son ég li se. C'est 

pourquoi , une attention particulière sera portée à l'empl acement de chaque icône. 

Il m'a semblé bon, avant de faire l'analyse proprement dite de l' intégration des 

icônes en l'égli se Saint-Loui s-de-France, de présenter un résumé historique de la paroi sse 

afin de souli gner son importance dans la communauté cat holique de Montréal. Sa int-Lou is­

de-France est une paroi sse qui fu t, dès sa créa ti on, animée par des organi sa teurs et 

responsables ayant contribué à une vie paroissiale rayo nnante et acti ve51. 

La paro1 sse a été fondée le 18 mai 1888 pour répondre à une forte expansiOn 

démographique de la population francophone catholique de Montréa l augmentant les beso ins 

en paroisses et en ég li ses. L'ég li se est, quant à ell e, inaugurée le 23 mai 1899. Au moment de 

sa fondation , la paroisse occupait le quadrilatère formé par les rues Cherri er, avenue des Pins, 

rue Roy, Napoléon et Duluth. Cette parti e de la ville était majoritairement habitée par l' élite 

canadienne francophone . La vitalité de la paroisse et la renommée de la chora le créée en 1 892 

sont telles que l'archevêque de Paris, le Cardinal Dubois, remet, le 28 juin 1928, des reliques 

de Saint Louis au prêtre offi ciant52 . 

51 Les informati ons concernant la pa roisse ont été recueilli es au centre de doc umentation elu 
mini stère cie la Culture et des Communi cati ons elu Québec. Il s'y trouve un fo nds d'archi ves 
concemant les égl ises cie la province. Chaque doss ier cont ient généralement les résult ats d' in ventaires 
effectués une première foi s en 1975 et une deuxième fo is en 2003 pour chaque li eu de culte concerné. 
Dans le dossier Sa in t-Louis-de-France, on retrouve des in fo rmati ons factuelles sur l'ég li se (œuvres 
d'arti stes connu es, orgues, particularité d'ornementation, hi storique cie la paroisse, architecture etc.) , 
ains i que l'ouvrage cie Georges Lucien Ta lbot, Hisroire de la paroisse Sainr-Louis-de-France de 
Momréa/, Comité elu centenaire, Montréa l, Paroisse Saint-Louis-de-France, 1988, 129 p. 
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Sept ans plus tard , un feu détrui s it enti èrement l 'égli se . Suivit alors une période de 

polémique entourant l'emplacement qui sera choisi pour construire la nouvell e ég li se qui sera 

final ement construite à l'angle des rues Roy et Berri , sous la direction de l' architecte Henri 

Labelle et inaugurée le 24 mai 1937. Est-ce dü aux effets des dures années de la grande cri se 

économique, toujours est-il qu 'e lle ne fut jamais totalement terminée. L 'ex téri eur semble 

aussi incomplet, et sans clocher, alors que la structure laisse l ' impression qu ' il y aurait bien 

dü y en avo ir un . La vie paroissiale est demeurée viva nte sous la direction de divers curés 

ayant eu à cœur de perpétuer le dynamisme des premi ères années de la paroi sse . Auj ourd ' hui , 

la paro isse Saint-Louis-de-France est dirigée par le curé Alain Mongeau. En vis itant le site 

Web de la paroisse53
, on remarque qu ' une large place est accordée à la j eunesse catholique 

qui di spose de forums de di scu ss ions. Un regroupement appe lé la Bande FM organi se des 

conférences sur divers sujets religieux, ai nsi que d'autres act ivités te ll es des retra ites et des 

journées à la cabane à sucre. 

La relation entre les paro issiens et leur curé est très amica le, familière même. À la fin 

de la messe du dimanche de Pâques , une tab le avec du café et des petites choses à gri gnoter 

était install ée dans le narthex. Ce fait peut être attribuable à la grande fête de Pâques, mais les 

gens étai ent tout à fait à l'ai se de di scuter ensemble. Certainement , les ag issements observés 

ne peuvent être le résultat de rencontres sporadiques , limitées aux fê tes de Noël et de Pâques. 

Les acti v ités proposées et la mani ère énergique de prêcher du curé semblent être de bons 

incitatifs à attirer la j eunesse catholique dans l 'égli se Saint-Louis-de-France, et bie n sü r, la 

ritualisation des icônes par le curé Alain Mongeau n 'est peut-être pas étrangè re à l' intérêt que 

susc ite sa prédication. 

52 Talbot. p. 34-35. 

53 Paroisse Saint-Louis-de-Fra nce. En li gne . <www.st- louis-de-france .org>. Consu lt é le 1" juin 
2006. 
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2.1 L' icône du Pantocrator, le Christ « Tout-Puissant » 

Dans l' égli se Saint-Louis-de-France, l' icône du Pantocrator (i .e. le Tout-Puissanti 4 

[fig. 2], l' une des plus courantes représentati ons orthodoxes du Christ, est une reproduction 

lithographique d ' une œuvre de Théophane le Crétois datant de 1546 et conservée au 

monastère de Stravronikita sur le Mont Athos [fig. 9]. Cette image ct plusieurs autres ont été 

achetées par le curé Alain Mongeau lors d ' un voyage à Rome dans un magas in spéciali sé en 

reprod ucti on d ' icônes célèbres. Les ayant fa it pratiquement toutes lamin er, il di spose 

aujourd 'hui d' une collection de reproducti on d ' icônes réuni es à peu de frais et qui lui servent 

à souligner la fête des saints et des événements du calendrier55 

L' icône du Christ Pantocrator se reconnaî t par la représent ati on inva ri abl e d ' un 

Christ en buste, tenant de la main gauche une Bible ouvert e ou fe rmée ct fa isant de la main 

droite un signe de bénédicti on. Le nimbe do nne à voi r une di vision cruc ifo rme où sont 

in scrites les lettres Ü OJ N , « Je sui s ce lui qui sui s »56 Cette image du Pantocrator se retrouve 

souvent dans les ég li ses orthodoxes, pl acée à l'intéri eur de la co upole en tant que principe 

organisateur du monde, et pratiquement touj ours à la droite de la Porte Roya le, passage 

principal de l'i conostase entre le sanctuaire et 1 ' assemblée des fidèles57 L' icône du Christ et 

ce lle de la Vierge Mari e, à la gauche de la Porte Roya le, sont nécessa ires à la pratique du 

rituel liturgique58 

54 Michel Quenot, L'icône. Fenêtre sur l 'absolu , Pari s, Cerf, 1987, p. 163- 170. Vo ir aussi Danie l 
Rousseau, L 'icône. Splendeur de ton visage, Pari s, Desc lée de Brouwer. 1982 , p. 239-244 et Egon 
Sendler, L ïcône, image de 1 'invisible. Éléments de 1héologie, es thé1ique el lee/mique, Pari s. Desclée de 
Brouwer, 198 1, p. 54-56. 

55 Résumé d'entrevue avec Alain Mongeau, curé, pa roisse Sain t-Loui s-de-France. le 26 aoû t 2004. 

56 Quenot , p. 164. 

57 Ibid, p. 62-63 

sR L'icône du Christ es t parfoi s remplacée par l'icône de la Trinil é. Na thali e Labrecque­
Pervouchine, L 'iconoslase. Une évohllion historique en Russie, Montréa l. Bell arm in. 1982, p. 22. 
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Ainsi , dans l'égli se Saint-Louis-de-France, l'i cône du Chri st Pantocrator a été 

volontairement placée à la droite de 1 'abside, de mani ère à respec ter les canons de 

l'i conostase. On retrouve, en outre, devan t l' icône , un lutrin sur lequel est posée une Bible 

ouve tie. D 'après les discussions tenues avec Alain Mongeau et d'après l'emplacement choisi 

pour chacune des icônes, on comprend qu ' il y a chez le curé de Saint-Louis-de-France une 

volonté de suivre les prescriptions issues de la tradition orthodoxe et appliquées en vue de 

l'intégration d' icônes dans son église. 

L ' utilisation de différentes stratégies visuelles contribue à donner de l' importance, 

dans l' ég li se Saint-Louis-de-France, à l' icône du Chri st Pantocra!Or. Ce derni er est 

représenté comme un homme sans âge. I 1 a le visage sévère, la bouche fermée, peu souriante 

et les sourcil s bien définis sont légèrement froncés. La barbe es t f in e ct la chevelure 

abondante. La pose frontale et la découpe en buste donnent à vo ir une fi gure hiératique, 

imposante et autoritaire59
. Le visage est illuminé par des ass istes qui sont ca ractéri stiques 

d ' une technique propre à l' art de l' icône qui vise à donner l' impress ion qu ' une lumi ère 

intéri eure intense habite le personnage, ce qui transparaît sur son visage, son co u et ses 

mains. Resplendissant, le personnage représenté sur un fond doré habite un royaume di vin lui 

aussi éblouissantr,o 

La tunique rouge qui habille le Christ Pantocrator est symbole à la fois de sa nature 

divine et de sa dimension royale, par association avec la pourpre des empereurs byzan tins61
. 

Sa tunique rouge est pourtant recouverte d 'un manteau bleu foncé qui représente la nature 

humaine du Christ car, Dieu, en lui, s'est inca rné afin d'évangéliser les hommes. C'est 

pourquoi il porte l'étol e du prêtre. Le signe de bénédiction de la main est un signe convenu 

entre chrétiens, qui , depuis le temps des catacombes , y reconna issent , dans le pos itionnement 

59 Cette stratégie de la frontalité et de l'att itude corpore lle sévère rappelle les représentations des 
empereurs byzantins tel que le démontre l'étude d'André Grabar, L 'empereur dans l 'ar! by:::anlin. 
London, Vari orum Reprint, [ 1936) 197 1. 

60 Sendler, p. 162- 168. 

61 Rousseau, p. 24 1-242. 
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des doigts, l'acronyme IC XC, c'est-à-dire « Jésus Christ »62 Les mêmes lettres se retrouvent 

de chaque côté de la tête du Christ. Ses yeux sont tournés légèrement vers le coin supérieur 

droit, de manière à ce que le fid èle ne soit pas tout à fai t certain qu ' il est observé. Polll1ant, la 

bénédiction lui est tout de même adressée. De plus, grâce aux stratégies visuell es visant à 

rendre effi cace l'image, on perçoit fortement la perspective inve rsée de la Bible faisant du 

regardant le lieu du point de fu ite et le centre de 1 'attention. Ainsi, le Chri st montré est, dans 

toute sa force et dans sa pose impress ionnante, celui de 1 ' Inca rnation : le Fils de Di eu venu 

sur terre pour faire connaître et enseigner les vo lontés divines63 

L'emplacement des icônes dans l'église Sa int-Louis-de-France n'est pas anod in . Le 

li eu d'exposition du Christ Pantocrator montre clairement la vo lonté d ' Alain Mongeau de 

respecter la pl ace de cette icône dans l' iconostase, c'est-à-dire à la droite, ce qui correspond , 

se lon Alain Mongeau, à « la place de la Paro le», ce qui semble être justifié par la présence de 

la Bible à cet endroit. 

Lors de la messe domini cale ou des fêtes importantes , un paro1ss1en se porte 

vo lontaire pour faire une lec ture à voix haute d 'un passage de la Bibl e, tel que voulu par le 

rituel liturgique. La plupart du temps, les lectures se font à même le li vret de messe, mais lors 

de certaines occas ions, comme à Pâqu es, la lec ture se fait à partir d'une Bible. Dans cc 

dernier cas, le lecteur ass igné doit sc présenter devant l' icône du Chri st, comme s' il vo ul ait 

lui emprunter la Bible, afin de l' amener vers un autre lutrin , face à J' assemblée, comme si le 

lecteur receva it la bénédiction , l ' accord et la protection de Di eu, qui lui permettront 

d'accomplir sa tâche, qui est de transmett re aux fidèles présents le message évangé lique, bref 

la Parole. 

62 Vo ir Quenot, p. 164 et Rousseau, p. 24 1. 

63 Rousseau, p. 239-240. 
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La Bible représentée dans l'icône est tenue par une main gauche massive, assurée. On 

pourrait dire que cette main est comme un sceau de sécurité ce r1ifi ant la va leur du contenu . 

En ce sens, la juxtaposition de la Bible fermée et tenue par le Chri st avec ce lle qu i est 

ouver1e, offer1e à la lecture, atteste de l'authenticité des paroles du message évangélique. 

Étan t donn é la relati ve nouveauté de la présence des icônes dans les ég li ses 

ca th oliques , plusieurs fid èles ne s'exp liquent pas l'engouement qu 'e ll es produi sent . 

Plusieurs, en effet, ne vo ien t dans ces images que des personnages lointains, irrée ls, 

imposs ibles, ou encore, sévères, fâc hés. Alain Mongeau cite même l'exemple d ' un fidèle qui 

lui di sa it, mais sans lui donner plus de détail s, que « tous ces gens- là [représentés sur les 

icônes] ont l'a ir soupe au lait»(!) . De là l' importance pour le prêtre, qui tente d ' intégrer une 

icône, ct même de la ritualiser, de connaître la théologie de l' icône. Alain Mongcau ex plique 

donc que l' attitude plutôt neutre des personn ages n'es t pas attribuabl e à leur mauva is 

caractère, mais plutôt à 1 'état de contemplation dans lequel il s se trou vent. « La fo i, ajo ute- il , 

n'est pas synonyme d'exaltat ion ct de joie perpétuelle. Certains jours, il es t plus difficil e de 

ressentir la présence de Dieu. Il en est de même pour 1 ' icône qui demande à ce lui qui la 

contemple d'y jeter un œi l différent »64 

Ce qu vise Alain Mongeau est de faire ressenti r la présence du divin à travers les 

icônes, résultat qui ne peut s'accomplir qu 'en va lorisant leur intégration dans des endroits 

stratégiques, car elles sont susceptibles d 'être porteuses de sens pour les fidèles. N' importe 

quelle au tre image ou sculpture aurait pu être utili sée à la place de l'icône du Ch ri st 

Pantocrator , mais le sens en aurai t été di ffé rent. C'est la présence du Christ Pantocrator, 

gardien des Écritures, qui est mi s de l'avant par Alain Mongeau, car la fonction de cette icône 

est se lon lui la plus efficace et la plus appropri ée pour fa ire passer son message. 

64 Ex trai t d'entrevue avec Alain Mongeau . 
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André Grabar, dans ses analyses des représentations du Christ Pantocrator dans :Les 

voies de la création iconographique"5
, fa it remarquer la ressemblance qui existe entre les 

images impériales et ce lles du Christ, toutes deux ayant le même but, celu i de souligner la 

gloire, la souveraineté et la puissance des personnages représentés. Il rappelle que la croyance 

profonde en la présence du sacré dans 1 ' image religieuse byzantine, telle qu 'elle continue 

d'être vécue par les orthodoxes à travers l' icône , avait pour conséquence de susc iter une rée lle 

dévotion et vénérat ion. Ainsi, la croyance que 1' icône so it rée llement investi e de la présence 

d ' un personnage en fa it un objet d ' une nature différente parce qu ' e ll e conti ent une 

« parce ll e » du divin et se di stingue du monde sensible : 

[ ... ] la présence du sacré [est favo ri sée par] le choix d['un) style grave et majestueux, [d ') un 
hi érati sme de l' attitude et des gestes, [d ' )un refus plus ou moins affi rmé d ' imiter la pl asti cité 
des corps et des choses, ainsi que 1 'espace et le mouvement qu i s ' y déploient. Tout ce la 
s ' applique à n' im porte qu ell e image qui traite du sac ré, c 'es t-à-d ire pratiquement toute image 
à suj et reli gieux66 

2.2 L' icône Saint Louis de France 

Hormi s ce ll e du Christ Pantocra tor , l' église Saint-Loui s-de-F rance pos sède une 

icône peinte de Saint Louis qui , quo ique reconnu saint uniquement par l' Ég li se catho lique, 

est représenté comme le sont les sa ints orthodoxes. Cette icône [fig. 2 ct 1 0] , si tuée à la 

gauche de l' abside principa le, a été offerte par une ancienne paroiss ienne, peintre d ' icônes, 

maintenant iconographe et vivant dans un ermitage. Dans l' icône en question , Saint Louis est 

représenté en buste, en position fronta le, sur un fond doré caractér istique. JI est vêtu d ' un 

manteau bleu, porte sur ses épaules une étole blanche garn ie de fl eurs de lys dorés, sur sa tête 

une cou ronne, et ti ent dans sa main gauche un sceptre, qui , tous, sont les symbo les de la 

roya uté frança ise. 

65 André Grabar, Les voies de la création en iconographie chrétienne. Antiquité et Moyen Âge, 
Paris : Flammarion , [1979] 1994, p. 139- 141. 

66 Ibid , p. 26 1. 
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Son règne (1 21 4-1 270) est caractéri sé par sa volonté de christi aniser la France67 Sa 

parti cipation à deux croisades et ses missions évangéliques lui valurent d ' être canonisé 

seulement 27 ans après sa mort. La di ffusion de cette dévotion, inspirée par la bonté dont il a 

fait preuve auprès des lépreux et des pauvres68
, par sa droiture dans la protection de la France 

et de l'Église et par l' inflexibilité de sa fo i, fut assurée par les Jésuites , qui , graduell ement 

consolidèrent sa popularité. Ce lle-c i ne se démentit pas, au point que plus de six cents ans 

après sa mort, la décision est prise de lui consacrer une paroisse à Montréal69 

Un des épisodes les plus documentés de sa vie est celui où il reçut, en mains propres, 

la couronne d 'épines gu' il transporta jusqu 'à la Sa inte Chape ll e de Pari s, événement 

immortali sé par une fresque monumentale que l'on peut admirer dans l'abside de l'église 

Sa int-Loui s-de-France. Cette fresque [fig. Il] fut peinte en 1952 par Jose ph Guardo, 

prolifique peintre d 'églises à Montréa l. On y vo it Louis IX, pieds nus, agenouillé et tendant à 

un archevêque la couronne d ' épines. L ' épi sode est situé sur le portique d' une ca thédrale, 

Saint Loui s étant représenté au centre de la compos iti on devant des di gnita ires 

ecclés iastiques. La foule entoure la scène sous la surve illance de soldats dont un , à l' extrême 

droite [fig. 12], regarde direc tement Je spectateur, lui donnant ainsi 1' impress ion de parti ciper 

à la scène. 

La compositi on de la fresqu e contras te avec la représentati on sc hématique et 

bidimensionnelle de l' icône de Saint Loui s. Tandis que l' icône use de stratégies visuell es qui 

tendent à restreindre J'aspect réa liste de ce qu'elle représente afin de faire ressortir J'aspect 

sp irituel du personnage, la fresque , quant à elle, par son util isation des effets de clair-obscur 

et de perspecti ve, ten d à reprod ui re un événement hi stori que dans leq uel Loui s IX est 

représenté eri tant que roi des Français, détenteur d ' un pouvoir temporel. Alors que le rôle de 

67 Vo ir John Coulson, «Louis IX, roi de France», Diu ionnaire historique des saints, Pari s, Société 
d'édition de dictionnaires et d'encyc lopédi es, [ 1958], 1964 , p. 244 , et Gaston Duchet-Suchaux et 
Michel Pastoureau, La Bible et les saints. Guide iconographique, Paris, Flammarion, 1994, p. 206-207. 

68 Il fut tou tefois mo ins vertueux envers les juifs. À ce sujet, voir Esther Benbassa. Histoire des 
juifs de France, Pa ri s, Seuil, 1997. p. 39-4 1. 

69 Ta lbot, p. 20. 
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la fresque est de permettre au spectateur de participe r à l 'ac tion , ce lui de l'icône est de le 

placer face à un personnage qui , par son intemporalité , est un médiateur entre le monde 

terrestre et 1 'au-delà . 

Quoique l ' icône de sa int Louis se retrouve ac tue ll ement à ga uche de l 'abs ide , le 

proj et du curé Mongeau est de la dé placer dans un espace spécialement aménagé où serait 

auss i exposée la chaire contenant les reliques du saint offc1îes en 1926. En attendant, cette 

chapelle reste encore à construire. Ce cho ix vise un doubl e objecti f, ce lui , dan s un prem ier 

temps, de souligner 1' importance et de va lori ser la dévoti on du sa int patron de la paroisse ct 

celui , dans un deuxième temps, toujours dans un souc i de respec ter la configurat ion des 

icônes de l ' iconostase, d ' insta ll er une icône de la Vierge Marie à la pl ace laissée vacante. De 

la sorte, l 'entrée même de l 'abs ide se retrouverait encad rée de part c t d 'au tre d'une icône de 

la Vi erge et de ce ll e du Christ Panto crator. comme doi ve nt , en effe t, l'ê tre les Portes 

Roya les70 dans une iconostase. 

Il faut noter, toutefois, que 1 ' on retrouve touj ours sur cett e dernière, à la même 

hauteur que le Chri st et la Vierge, donc sur la même rangée, une représentation elu patron de 

l'église . Cette rangée, appelée prokines is 71
, est constituée par les icônes qui reçoivent les 

dévotions les plus actives de la part des fidèles orthodoxes, qui s'e n approchent pour les 

vénérer. Bien entendu , l 'égli se Saint-Louis-de-France ne di spose pas d ' une iconostase, ni de 

toute la place pour présenter, sur un même front et sui va nt l'ordre établi , toutes les icônes du 

curé de la paroi sse. De plus, la véritable place d ' une dévotion d ' un saint dans une égli se 

catholique se fait traditionnellement dans une chapell e. En at te nd ant que cette chape ll e so it 

réalisée, Mongeau n'hésite pas, selon les événements, à approcher 1 ' icône de sa int Louis de 

l' assemblée et à inviter celle-c i à venir place r des cierges devant l' icône, parti culi èrement lors 

de la fête du saint, le 25 août. Quoique la dévotion des pratiquants OJîhodoxes s'effectue auss i 

70 Vo ir à ce suj et: Labrecque-Pervouc hine, p. 22. 

71 Ol ' ga Popova et al. , Les icônes. L 'histoire, les styles, les thèmes des origine à nos jours, Pari s, 
Solar, 1996, p. 12. Voir aussi Labrecque- Pervouchinc, p. 17-2 3. 
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par des génuflex ions devant l ' icône et l 'apposition des lèvres sur celle-ci, il n ' est pas question 

ici d ' imposer aux pratiquants catholiques des habitudes qui ne sont pas les leurs. 

Comme il a été mentionné plus haut, les deux icônes , de pa r leur emplacement de 

part e t d ' autre de l' abside, sont mises en relati on. D ' un point de vue fo rmel, e ll es donnent à 

voir des personnages dont l' âge deme ure indéfini 72 et dont la posture et la frontalité sont la 

même. Les deux personnages, par contre, se distinguent surtout par le fa it que l' un ti ent dans 

sa main droite le sceptre , symbole de sa royauté sur les hommes, a lors que l'autre fa it un 

geste de bénédiction qui souligne son pouvoir spiri tuel. 

Toutefoi s, bien qu ' il appartienne à la royauté, sa in t Lo ui s, te l que peint sur l' icône, 

n 'a pas J'autorité qui émane de cell e du Chri st Panrocraror. E n effe t, tous les déta il s de 

l' icône tendent à montrer sa int Loui s en état de prière. Ces trai ts fin s ct d iscrets, ses cheveux 

d ' anges, son nez et sa bouche v iennent tous accentuer la sa inteté du personnage. Sa bouche, 

en outre, réduite à sa plus simple expression souli gne que : « le co rps n ' a plus beso in de 

nouniture ten estre pour v ivre parce qu ' il est devenu une merve ille spiri tue ll e »73 Ses yeux 

bien ouverts, tournés vers le ciel, sont, quant à eux, s igne de contempl ati on. Dans cett e icône, 

Saint Loui s, tout comme Je Chri st Pan tocra ror qui , en que lque so rte lui fa it face, ti ent 

éga lement , dans une main , une Bible fe rmée. Or, la s ignif ica ti on de la B ibl e n'es t pas la 

même dans les deux cas. Car si ell e s ymboli se, dans la main du Chri st, la Paro le même de 

Dieu, e ll e est, dans la main de saint Lo uis, d ' ailleurs complètement cachée sous son manteau, 

afin de souligner que ce n 'est pas elle qui s igne le message bibl ique, l 'attribut, non pas du ro i, 

ce la va de soi , mais du saint évangéli sateur, de l' intercesseur de la Pa role d ivine . C' est peut­

être pourquoi la couronne du saint tend à se fo ndre da ns Je nim be doré. 

72 JI est aisé de deviner à quel groupe d ' âge appart ienn ent les personnages représentés sur une 
icône. Lorsqu ' il est dit que leur âge est indéfini , c'est parce qu e la stratégie de l ' icône est de fi ger un e 
représe nta ti on du saint qui sera la mêm e pour tout es les icônes . Cett e re présent ati o n dev ie ndra 

· l ' archétype du saint. On ne représente jama is sain t ' ico las sans sa barbe ou à l ' âge de vin gt ans. Il faut 
note r que les icônes qui représentent Jésu s en enfant ne sont pas des icônes de Jésus. ma is bi en de 
Marie (Vierge à l' enfant) et que même alors, ses traits sont touj ours ceux d ' un adu lte. 

73 Cyrill e de Jérusalem cité par Quenot, p . 124. 
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L ' humilité et la grande révérence qui habitent saint Louis montrent aux fid èles 

l'attitude à adopter devant l ' image du Christ Pantocrator. Le décret de Vatican Il est préc is à 

ce suj et : « Selon la tradition, les sa ints sont l'objet d'un culte dans l'Ég lise, et l' on y vénère leurs 

reliques authentiques et leurs images. Les fêtes des saints proc lament les merveill es du Christ chez ses 

serviteurs et offrent aux fidèles des exemples opportuns à imiter »74 Ainsi, le curé Alain Mongeau 

s' inscrit dans la tradition catholique, en ayant recours à l' icône, pour stimuler chez ses fidèles 

l' envie de s' inspirer de la vie du saint Louis, et leur donner l'occasion, grâce à la rituali sation 

de 1 ' icône, de pouvoir fa ire la démonstration de leur foi par la dévotion qui lui est réservée. 

De la même manière que l ' on retrouve face à l' icône du Pantocrator une Bibl e 

ouverte , on retrouve également, placés à proximité de 1 ' icône de sa int Louis, deux objets 

importants de la liturgie catholique : le cierge pasca l et la lampe du sanctuaire [fig. 3f5 Dans 

la tradition catholique latine, le cierge pascal est visibl e seulement pendant les quarante jours 

qui vont de Pâq ues à l'Ascension. Mais la coutume contemporaine le garde l'année durant. Il 

est toutefois fortement rituali sé lors de la Veillée Pasca le. Des incisions représentant les 

plaies du Christ y sont pratiquées, et les lettres alpha et oméga y sont gravées afin de sign ifier 

la totalité du Christ dans l'éternité. Ce n 'est qu ' à la fin du rituel que l'on allume la flamme, 

lumière divine sur le monde, la bonne nouvelle de la résurrection et donc de la promesse de la 

rédemption. Le chandelier conséquemment est imposant, semblab le à un tronc, symbolisant 

1 'arbre de vie. 

La prox imité de l' icône avec le cierge, élément sacré important pour les catholiques, 

suppose que les deux objets partagent une même dimension sac rée. Même si 1' icône de saint 

Loui s est un élément plus « récent » dans l' environnement des fidè les de la paroisse, la 

longue tradition du cierge peut se propager à l' icône et donner l' impression qu 'ell e appa rti ent 

à la même famille que les aut res objets liturgiques. 

74 Paul-Aimé Martin, Valican Il . Les seize documenls conciliaires, texte intégral, 2e édition revue 
et corrigée, Montréal & Paris, Fides, [ 1966] 1967, p. 159. 

75 Pour plus de renseignement sur le cierge pascal et la lampe du sanctuaire, voi r Robert Lesage, 
Objels et habils liturgiques, Paris, Fayard, 1958, p. 39-41 . 
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L 'environnement sacré composé par le cierge et J' icône est complété par la lampe du 

sanctuaire. L ' importance de celle-ci est de permettre de reconnaî tre la présence des saintes 

espèces. Généralement située au centre du transept, elle est suspendue de manière à flott er au 

centre de 1 'abside . Dans 1 ' église Saint-Louis-de-France, on ne retrouv.e pas cette lampe 

suspendue , mais on reconnaît la forme commune de la lampe du sanctua ire juste en haut de 

l' icône de sa int Louis. Ainsi , on retrouve cette derni ère de nouveau assoc iée à un obj et sac ré 

traditionnel ca tholique. Or, il est d ' usage, dans les égli ses orthodoxes , de toujours suspendre 

un lampion devant chaque icône afin de marquer par le feu la sainteté du personnage qui y est 

représenté. L ' intégration de l' icône de saint Louis sous ce lampion démontre, de la part du 

curé Mongeau, une bonne utili sation d ' une ressource particulière foumie dans son égli se pour 

exploiter l' icône de sa int Louis. 

Ainsi, non seul ement J'emplacement et les gestes de rituali sation effectués par le c uré 

permettent d'intégrer J'i cône de sa int Louis de mani ère à la rendre parti c ipati ve au 

cérémonial , ma is e ncore, sa proximité avec des obje ts s acrés de la liturg ie a auss i, par ce 

voisinage, pour effet de contaminer l'icône et d'aider Je travail d 'A lain Mongeau, dés ireux de 

présenter l' icône en tant qu 'objet sac ré . 

2.3 L' icône de la Sainte Trinité en l'égli se Saint-Louis-de-France 

L ' icône de la Sainte Trinité [fi g. 3, 8 et 1 3], que l' on retrouve dans l'ég li se Saint­

Louis-de-France, est une réplique peinte de la célèbre icône d ' Andreï Roublev [fi g. J 4] ; e ll e 

ava it été commandée par A lain Mongeau qui lui destinait déjà un empl acement qui all ait 

avoir une importance parti culière. Les prochaines pages porteront sur les effets d ' une te ll e 

association entre l ' icône et le rituel , tel que vécue par les fidèles dans cette égli se, car l ' icône 

devient parti c ipante de la liturgie en ce qu'elle conforte les fo ndements théo logiques du 

mystère eucharistique. Nous pourrons ain si ana lyser 1 ' un des as pects soulevés par la 

problématique du mémoire, c 'est-à-dire la manière dont se définit la fonction de J' icône suite 

à son intégrati on dans J'égli se catholique, dans Je but préc is de mettre en va leur Je sacrement 

de 1 'eucharist ie. 
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L ' icône fut présentée po ur la première fois aux parotss tens lors d'une activité 

spéc iale organisée par A lain Mongeau, qui dés ira it prendre le temps de montrer aux fidèles 

comment cette icône pouvait les aider à avo ir une m eill eure compréhension du geste 

eucharistique et du mystère de la transsubstanti ati on, véritable« mysteriumfidei, mystère qui 

dépasse notre inte lligence et qui ne peut être accueilli que dans la foi »76 

Afin que cette icône ne soit pas appréc iée par les paroi ssiens seulemen t pour ses 

qua lités esthétiqu es , ses belles couleurs, et pour son aspect préc ieux et antique, Ala in 

Mongcau s'efforce d ' ex pliquer auss i souven t que nécessaire les fondements théologiques 

prop res à ce tte icône. Ainsi , en plus des réponses qu ' il s'empresse de do nn er aux 

questi onnements de ses fidèles , il la isse en permanence un livret devant la Sainte Trinité dans 

leque l on re trouve des informations sur l' œuvre et l' artiste, une ana lyse formelle c l les 

signifi cation s de cette icône d ' après la trad iti on orthodoxe. 

Andreï Roublev (v. 1360- v. J427) , iconographe russe , est l' un des plus reconnus e t 

les plus cé lébrés de son époque. Il fut l'élève de Théophane le Grec et fut fortement influencé 

par les ense ignements de sa int Serge de Radogène77 Plusieurs de ses icônes sont devenues 

des incontournables, dont 1' icône de la Sainte Trinité qui fut reconnue comme parangon par 

le concil e des Cent Chapitres tenu à Moscou en 155 J, à cause de sa parfaite mise en image de 

1 ' un des mystères fondateurs de la chrét ienté, le Dieu Trine78 Étant donné 1 ' importance de 

cette icône dans l' orthodoxie et des multiples études à son sujet , il est nécessaire d ' ex poser 

76 Jean-Paul li , L 'Église vil de I 'Eucharislie, Paris , Éd. Parole et silence, 2003, p. 27 . 

77 Saint Serge de Radogèn e est le fond ateur du monastère de la Sainle Trinil é, parfois maintenant 
appelé Trinilé-Saim-Serge, situé aux env irons de Moscou à Serguev-Possad (anciennement Zagorsk) 
où Andreï Roublev vécut quelques années et où il y a peint l' icône ornant l' iconostase à la droite de la 
Porte Royale qui traditionnellement est l' espace réservé à l' icône du Chri st. Ell e remplace dans ce 
monastère la représent ation du Chri st principalement parce que ce monastère a été éri gé pour la 
g lorifi cation de la Trinité par son fondateur qui dévoua sa vie à ce mystère et qui marqua l'esprit 
reli gieux du XIVe et du xv< siècle ru sse. Pi erre Kova levsky, St-Serge el la spiri1Uali1é russe , Pari s, 
Seuil , 1958, 189 p. 

?x Quen.ot , p. 87 . Lors du conci le de Trente ( 1545-1563) qui fu t convoqué par les autorités 
ecc lés ias tiques pour faire face à la réform e protestante, 1 'un des po ints fo rteme nt di scutés fut la 
définit ion fï xe du mystère de la Trini té, c' est-à-dire du Père, du Fils et du Sa int Esprit parti cipant d 'un e 
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1 'historique et les significations de la Sainte hi nifé de Roublev , avant que nous entreprenions 

l' analyse plus factuel le de l' icône dans l'égli se Saint-Louis-de-France. Ceci nous permettra 

de mieux comprendre comment cette icône, intégrée visuellement au rituel euchari stique par 

son emplacement, transmet les fondements de l'œuvre originale de Roublev par le biais d ' un 

discours sur le mystère de la Trinité, celui de l' Incarnation , ct ce lui de l'Eucharisti e. 

2.3 .1 L' icône d' Andreï Roublev : historique et symbolique 

L' icône de la Sainte Trinité fut peinte vers 1422, dans les dernières années de la vie 

d'Andreï Roublev. Elle est souvent présentée comme étant l' accomplissement de la maturité 

technique et de la sens ibilité de l' iconographe79
. Sa popularité instantanée chez les fidèles 

orthodoxes russes prit de 1 'ampleur dans toute la chrétienté, surtout après sa restauration en 

1904, qui la dépouill a de la riza~0 [fi g. 15], ornement métallique ne laissant paraître que les 

visages et les mains, la nettoya et retira les couches de peintures et de vernis qui avaient été 

rajoutées au fil des années . Auj ourd ' hui , l' icône est largement utili sée pour ses qualités 

purement décorati ves afin d ' illustrer signets, jaquettes de li vre et cartes de vœux. Au Québec, 

par exempl e, 1 'émi ss ion Second Regard, dans les années 1970, ava it comme décor une 

reproduction de cette icône. Cette popu larité n' est pas sans lien avec l'ouverture du Vatican à 

1 'héritage orthodoxe tel que souhaité lors du concile Vatican Il . 

même nature. Le conc il e déc réta q ue l'œu vre de Roub lev représenta it parfaitement toutes les nuances 
de ce mystère comp lexe. 

79 Nicolaï G reschny, L "icône de la Trinité d'Andreï Roublev, Bun in , Ed. Lion de Juda, 1986, p. 2. 

80 Ibid. , p. 76-80. Les dévots parti c ipent à l ' enri chi ssement de la riza par leurs don s, incluant 
l ' ajout de pi erres préc ieuses, d'or ou d'autres métaux. La riza, cet espèce de cadre sur l ' icône, est un 
équiva lent aux préc ieux écrins qui ne la issent voir qu 'en parti e les reliques d ' un sa int. 

-
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Le tableau de la Sainte Trinité d ' Andreï Roublev représente le passage de la Genèse 

[ 18, 1-1 Ot 1 dans lequel Abraham reçoit la visite de tro is pers01mages qui se révè lent être des 

anges de Dieu. Il leur offre l' hospitalité et apprend d 'eux que sa femme Sara aura un enfant 

dans l'année sui vante malgré son âge avancé. Cette scène de la Genèse est traditi onnell ement 

représentée dans 1' iconographie orthodoxe de mani ère à montrer à la fo is les trois anges, 

Abraham, Sara et, dans la plupart des cas, un se rv iteur égorgeant l'agneau du sac rifi ce82 On y 

retrouve aussi, conventionnellement83
, l ' arbre de Mambré, un bâtiment, une montagne, une 

table sur laquelle sont posés du pain , des vases et une coupe centrale contenant une tête 

d 'agneau. L ' innovation d' Andreï Roublev est de s'être concentré uniquement sur le mystère 

de la Trinité , en évacuant les autres personnages pour ne ga rder que les tro is anges, car la 

présence d 'Abraham et de sa femme, notamment , donnait 1 'occas ion d ' interpréter le mystère 

simplement comme un épisode de l' hi sto ire bibliq ue. 

Or le but recherché ici est bien de faire ressortir le ca ractère mystique de 1 'épisode où 

les trois anges , hypostases de Dieu, occupent toute la surface de 1 ' icône. De simples é léments 

décorati fs récupérés du tex te, 1 'arbre, la montag ne, la maison, etc., acquiè rent une va leur 

symbolique permettant di verses interprétati ons popul aires ou savantes , qui peuve nt donc 

di verger, mais qui s'a ccordent toutes sur ce qui constitue la c lé de la compré hension de 

l'œuvre: la coupe, seul élément sur la tab le habitue ll eme nt chargée. 

81 « Le Se igneur apparut à Abraham au chêne de Mambré [ ... ) Aya nt levé les yeux, voil à qu' il vit 
trois hommes qui se tenaient debout près de lui . À leur vue, il counlt et se prosterna à terre. JI dit :Mon 
Seigneur, je t'en pri e, veuill e ne pas passer près de ton serviteur sans t'arrêter. [ ... ) Pui s Abraham 
courut au troupeau et prit un veau tendre et bon; il le donna au servit eur qui se hâta de le préparer.[ ... ) 
L'hôte reprit : je reviendrai chez toi l' an prochain ; alors ta fe mme Sara au ra un fi ls. Sara écouta it , à 
l'entrée de la tente, qui se trouvai t de iT ière lu i. » 

8' - Greschny, p. 32-33. 

83 Les recommandatio ns officie ll es du mi lieu ecc lés ia stique ort hodoxe no us pe rm ettent de 
remarquer une constance da ns le tra itemen t des sujets de l' icône à travers les sièc les. Bi en que 
l' iconographe pu isse se permettre certaines libertés. il doit sui vre ces directi ves afin de conserver intact 
les messages théologiques à être transmi s par lïcône. toujours se lon les autorités religieuses. 
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Puisque Roublev n'a pas inscrit dans les auréoles les indicat ions qui permettrai ent 

d 'affirmer avec certitude le nom de chacun des personnages, alors que l' usage en 

iconographie le recommande, l'un des points les plus mitigés de cette oeuvre concerne 

l' identification de chacun des personnages qui se ressemblent comme trois frères et qui se 

différencient pourtant par la couleur de leurs vêtements, par la position de leurs mains, par la 

po1iée de leur regard et par leur di spositi on par rapport aux éléments que 1 ' on retrouve à 

1 'arrière-plan. 

N icolaï Greschny offre trois so lution s pour ex pliquer l'a nonymat des troi s 

personnages. La première, d'ordre pratique suppose qu ' il n'était pas d'usage, à l'époq ue où il 

a peint cette icône, d'inscrire le nom des personnages qu ' il représentait à côté de ceux-c i.La 

seconde, qu ant à elle, fa it appel à la pudeur ou à la crainte du peintre qui aurait refusé de 

nommer l' innommable et donc de peindre l' in visible, c ' est-à-dire de résoudre le mystère de 

la Trinité . La troi sième solution soutient qu ' il s 'agirait d ' une stratégie du peintre afin de 

garder l' attention du spectateur sur le fait que les troi s personnages n'en forment qu ' un seul84
. 

L' explication la plus répandue, cependant , est ce ll e de Paul Evdokimov, qui affirme 

que dans l'icône, Dieu le Père occuperait le centre de l'image et serait flanqué, à sa droite, par 

le Fi ls et , à sa gauche, par le Saint Esprit. La justifi cation de l'auteur ti ent au fa it que le Christ 

occuperait la place la plus proche du bâtiment , qui symboliserait 1 'Ég li se, soit , le « corps du 

Christ ». Dieu le Père quant à lui serait mis en relation avec l' arbre derri ère lui qui représente 

le véritable axe du monde, et enfin, l'Esprit Saint situé près de la montagne est assoc ié au lieu 

qui communique avec les Cieux. Evdokimov étaie auss i son analyse sur le fait que le 

personnage de droite , le Saint Esprit , dyn amisant les relations en tre les chréti ens ct Dieu , est 

penché vers le centre de l'œuvre, pos ition accentuée par la forme de la montagne, comme s' il 

devenait l' initiateur d' un mouvement circulaire vers les autres personnagesR5 

84 Greschny, p. 62. 

85 Paul Evdokimov, L'art de 1 'icône. Pari s, Desc lée de Brouwe r, 1972, p. 2 10-2 1 1. 
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Nicol aï Greschny , d 'accord avec l' ex plication de Evdokimov concernant le 

personnage de Dieu, affirme cependant que le Christ se retrouverait plutôt à la ga uche du 

Père e t le Saint Esprit à sa droite. Son principal argument ti ent à ce que le personnage de 

droite regarde dans la coupe , comme s' il s'y mirait et voyait sur le visage de l'agneau le 

' d d . ' 8" presage e sa propre estmee . 

Dans i cône et saintes image.<P, Philippe Sers affi rme, quant à lui , que l' absence 

d 'Abraham et de Sara fait du regardant l' hôte de la Trinité. Se lon lui , le chréti en est a insi 

appelé à questionner sa façon de recevoir Dieu. Selon son analyse , le Christ est au cen tre, 

portant l'étole du prêtre et bénissant la coupe. De même que l'on retrouve dans la coupe la 

tête de 1 'agneau, il se retrouverait lui -même dans une coupe qui serait dess inée de part et 

d 'autre de la tab le par les j ambes des deux personnages qui 1 'entourent. Il fait du personnage 

de droite la même analyse qu 'en fait Paul Evdok imov, mais ga rde de l'analyse du personnage 

de gauche une lecture différente, car, pour lui , le bâtiment n'est plus le« corps du Christ », 

mais bien la « Maison de Di eu ». C'est pourq uoi, se lon lui , les deux autres personnages 

s' inclinent devant lui , car il est le Père. 

Une tell e diversité d 'analyses et d 'opi ni ons montre combi en est import ant le rô le 

d' encadrement du prêtre lorsqu 'une icône es t intégrée dans un e ég li se, parti culi èrement ce lle 

de la Sainte Trinité d' Andreï Roublev. Dans ce sens, non seulement le curé Alain Mongeau 

se permet-il d' encourager ses fidèles à s' initi er aux multiples sign ifica ti ons de l' icône, d'en 

connaître donc l' histoire et les fondements théologiq ues, mais auss i utili se-t-il l' icône pour 

créer une interaction entre les fidèles et la liturgie de l' eucharistie. 

86 L'auteur argu mente même, photographie à l'appui , que ce que nous croyons être une tête 
d'agneau est en fa it une Sa inte Face reflétant le visage de l' ange, mais sous la forme de son visage 
humain en souffrance. L' auteur app ui e son interprétation sur Li es conn aissances personnell es 
transmises par sa fami ll e, dont quelques membres étaient des iconographes. Ces informations reçues de 
générati on en générat ion dateraient d'avant le schi sme qui a divi sé l'égli se orthodoxe russe au XV It< 
sièc le, entre les défenseurs de la tradit ion et ceux, plus soumis à l'autorité des tsars, qui on t été 
influencés par l'art occidental. Greschny, p. 61-77 et p. 103- 11 3. 

87 Philippe Sers, Icône el saintes images, Paris, Les Belles Lettres, 2002, p. 2 1 O. 
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2.3 .2 Analyse et fonction 

Étant donné le nombre décroissant des fidèles pratiquants, un autel est préparé dans 

1 'église Saint-Louis-de-France devant la chapelle où se trouve 1 'icône de la Sainte Trinité afin 

de célébrer les messes de semaine [fi g. 8 et 13]. Cela permet au curé de rapprocher le peu de 

gens présents dans un espace plus restreint et de constituer un groupe. C'est au fond de cette 

chapelle, sur un mur de couleur ocre et recouvert d 'une structure en forme d'entrelacs, qu ' est 

accrochée et mise en va leur l' icône. On retrouve au-dessous de l' icône un pri e-di eu qui 

semble être le résidu d ' une cloison qui aurait anciennement séparé le chœur de la nef, et sur 

lequel est posé le li vret fournissant des explications sur l'icône. 

Au moment culminant de 1 'euchari sti e, les espèces sont élevées afi n que, lorsque se 

produit le mystère de la transsubstantiati on, e ll es se retrouvent vis-à-v is de l' icône pour les 

fidèles qui assistent à la messe. Cette juxtaposition de l' image et du rituel permet ainsi aux 

fidèles de véritablement imaginer la consistance du rituel auquel ils pa1îicipent. 

Bien que l' iconographe se so it inspirée de l' icône de la Sainte Trinité de Roublev 

pour produire l' icône que l'on retrouve à Sa int-Louis-de-France, certaines modifi ca ti ons 

qu 'e lle a apportée à son sujet va lent la peine d'être analysées afin de comprendre comment 

l'œuvre sert vra iment de rappel, par analogie, de la liturgie et de l'euchari sti e pour les 

paroi ss iens de l'ég li se Saint-Loui s-de-France. Si le canevas de base es t de forme 

rectangulaire, la composition de l' icône quant à elle a été modifiée afin de donner à la parti e 

supéri eure de 1 ' icône une finition hémi sph érique. Cec i accentue 1 'effe t de circul ari té 

remarquable dans la disposition des trois personnages et centre davantage l'attenti on sur la 

coupe. La forme de l'œuvre rappelle à la fo is la forme de la voüte de la chapelle dans laquelle 

elle est ex posée et la fo rme des fenêtres de l'église, créant ainsi un effet d 'ouverture en tant 

que fenêtre donnant sur l'au-delà. 

De plus, les teintes sombres utili sées fo nt converger les regards sur les auréo les , la 

co upe dorée et l 'agnea u, seul élément pe in t en bl anc, qui se trouve dans cell e-c i. 

Contrairement à la tête de l'agneau déposée dans le calice que l'on retrouve dans l'icône de 
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Roublev, l'agneau immacul é, endormi , replié sur lui-même de l'œuvre de la moniale, fait 

ainsi référence à la rondeur bl anche et douce de 1 ' hosti e consacrée . Les auréoles des 

personnages qui sont d' une blancheur éclatante, fo nt penser à des hosti es brisées, ou encore, à 

la vision que l'on peut avoir lors de l'élévation de l'hosti e dont les doigts du prêtre cachent 

certaines pat1i es. 

Concrètement , cette œuvre, par sa forme et par la présence de l'« agneau host ie », 

devient une représentation picturale de l'acte de la consécration des espèces tel que vécu par 

les fi dè les dans cette égli se lors de l'euchari sti e. Pendant la cérémonie religieuse, les paroles 

prononcées par le célébrant viennent littéralement recréer le moment de la derni ère Cène et 

rappellent l' importance de cet acte. Le sacrement de l' euchari sti e, l' un des plus diffi ciles à 

concevoir, fa it même dire à Thomas d 'Aquin que« [d)ans ce changement (du pain au corps 

du Chri st), il y a plus de choses diffi ciles à comprendre que dans la créati on ell e-même »8x. 

Alain Mongeau est préoccupé par les di ffi cuités de fa ire comprendre ce mystère ct 

ses impli ca ti ons vis-à-vis des fid èles. Et c'est peut être là qu ' intervient l' icône. Car si la 

principale diffic ulté à fa ire comprendre l'eucharisti e ti ent dans l'étrangeté de concevo ir qu ' un 

bout de pain pui sse accueillir Je corps du Christ ct, le devenir, la principale caractéri stique de 

l ' icône rés ide justement dans la relati ve fac ilité qu 'elle a de fa ire compre ndre qu 'e ll e est 

investi e par Je sacré. Comme l' icône présente une grande styli sation de la forme de manière à 

évoquer une fe nêtre vers 1 ' au-delà, elle rejoint une des stratégies de 1 'euchari sti e qui affirme 

que l'hostie, de même, mais rédui te à une plus extrême abstrac tion de la forme, est éga lement 

un moyen de transférer une part de divin à l' homme. 

Gage de 1 'A lliance avec Di eu, 1 ' euchari sti e trave rse les sièc les sans connaî tre de 

changements, du moins symboliques , et cela malgré les nombreuses perturbati ons connues 

par l'Église depuis sa créati on. L ' intemporalité de l' euchari sti e rejoint ainsi ce lle de l' icône, 

qui également, malgré certaines écoles , est restée inchangée parce qu 'e ll e respecte depu is les 

origines les mêmes canons. Cette dimension intemporell e es t auss i accentuée par son aspect 

SR Thomas d'Aqu in , Somme théologique, lll a p.,q.75 , art.8 , so1.3, tiré de : V. !-léri s, Le Chris!. 
Encyclopédie populaire des connaissances christologiques, Pari s, Bloud et Gay, 1947, p. 614. 
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dit « précieux et antique », te l que rapporté par certains fidèles de l 'église Sa int-Lo ui s-de­

France, qui en fa it presque un trésor , un héritage inaliénable. Par son caractère ancien, on 

peut penser que l'i cône aflirme la longue traditi on de l 'euchari sti e pour le fidèle, traditi on 

continuant à être vécue à travers les sièc les comme au x temps aposto liques. JI est 

nature ll ement important pour 1 'Égli se de conse rver le caractère sac ré de ses ritue ls et les 

connotati ons de l' icône j ouent favo rabl ement en ce sens pour ceux qui en comprennent les 

codes. 

Nous pouvons donc affi rmer que 1 ' initi ati ve du prêtre A lain Mongea u, alo rs qu ' i 1 

intègre des icônes dans son ég li se, consiste à acco rder de 1 ' importance non seul ement à 

l' empl acement des icônes, mais auss i à l 'ense ignement et à leur ritua li sati on, contribuant 

ainsi à prése rver le ca ractère sac ré de la liturgiq ue. 

2.4 Conclus ion 

A insi, la manière dont sont intégrées les icônes dans 1 'ég li se Saint-Loui s-de-France 

permet fin alement une ouverture œcuménique en marquant une fi 1 iati on avec la communauté 

chrétienne o rthodoxe par le pat1age d ' une sensibilité au même mystère fondateur soulignant 

aussi la« vérité» et la petmanence de ce rite. Nous avons pu remarquer qu ' il y ava it un rée l 

effort pour garder fonctionne l le message théolog ique de l' icône grâce à l' attention portée à 

son emplacement et au di scours dont A la in Mongeau l'accompagneR9 

La connaissance d ' Alain Mongeau de 1 'art des icônes contribue à va lori ser son ca ractère 

didactique et à encourage r une dévoti on qui sera it en concorda nce avec le m ouvement 

œcuménique qui caractéri se le rapport au monde du catholi cisme depuis le Conc il e Vati can 

II. Si, chez les ot1hodoxes, les icônes , surtout ce ll es du Chri st et de la V ierge sur l' iconostase 

près des Portes royales, sont nécessa ires à la pra tique du rituel, les icônes da ns les ég li ses 

catholiq ues qui n 'ont pas ce support pratique ont besoin d'être ritua li sées pour être efficaces. 

89 Notons toutefois que l' intérêt portée pa r Ala in Mongeau aux icônes est personnelle et qu'i l devra 
lui- même en assure r la transmi ss ion s ' il veut que l' uti lisa tion qu'il fait de cet art se perpétue dan s 
l'église Saint-Louis-de-France. 
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Alain Mongea u dev ient auprès de certa ins fid èles le guide et l'enseignant qui permettra de 

donner son sens particuli er aux icônes qu ' il ex pose. Tout dépendra donc de la cohérence du 

di scours, de la qualité de l ' intégration et de la ritua li sat ion des icônes. Comme dit Ala in 

Mongeau :« Il y a beaucoup de gens qui voient la relig ion comme une espèce d ' autoritari sme 

et il y a plein de gens qui s'émerveillent tout à coup de vo ir que les choses ont du sens. Tout 

le langage est à redécouvrir »90 

Par contre, il est conscient qu ' il est di ffi cil e de cro ire en Dieu et d'affermir sa fo i, to ut 

comme l'i cône peut-être parfois diffi cile d 'approche: 

.[cette demière] transcende les époques et transcende même les cul tures. L' ex péri ence reli gieuse 
qui a visité les icônes est exactement la même, aujourd ' hui , deux mill e ans plus tard. Cel ui qui y 
est invité se retrouve les deux pi eds dans l'ex péri ence cont empo raine, en communi on· avec 
1 ' iconographe, cla ns 1 'émerveillement de la même ex périence, du même message. C'est ça qui est 
fa ntas tique : on rentre dans le li vre de l' hi stoire, l' hi stoire n'est pas fi ni e. On est dedans, on est 
1' 91 a. 

A lain M ongeau vo it donc, dan s la popul arité grandi ssa nte de l' icône, le s1gne de 

l' émergence d ' une nou ve ll e sensibilité re li g ieuse de la part des ca tho liques , qui dés irent 

mieux connaître , leur propre religion , mais a uss i, de prendre le temps de contempler les 

mystères chrétiens. 

90 Extrait d'entrevue avec Alain Mongeau. 

91 ibid 



CHAPITRE lli 

L'ICÔNE DE DAMIEN DE MOLOKAJ : APPROPRIATION ET RÉCEPTION 

La paroisse Saint-Pierre-Apôtre, située dans le quarti er Centre-Es t de Montréa l, au 

sud du Village gai, est non seulement l' une des plus anciennes paroisses de Montréa l, mais 

son église, encore aujourd ' hui , est J'une des plus fréquentées et des plus act ives auprès de sa 

communauté. En effet, et en dépit des tensions ex istantes entre les ca tholi ques homosex uels 

et le Vatican qui rejette offic iellement l'homosex ualité, le comi té paroiss ial de l'égli se Sa int­

Pierre-Apôtre, par la création de la chapelle de 1 'Espoir, tout spéc ialement aménagée à la 

mémoire des victimes du sida, montre une ou verture hors du commun aux diverses 

préoccupaiions des membres de sa communauté. 

C'est dans cette chape lle [fi g. 16 et 17] que l'on retrouve l' un des plus s inguliers 

objets de toute l'ég li se. li s'agit d ' une chromolithograp hie sur boi s s ' approchant des icônes 

orthodoxes par son traitement92 et qui montre un homme en buste, auréo lé, portant la soutane, 

un mantelet, un large chapeau noir et une paire de lunettes [fig. 4]. Il est représenté avec une 

guirl ande de fl eurs roses hawaïennes autour du cou et un parchemin déroulé dans la main 

gauche, sur lequel est traduit , en frança is, un verse t de l' Évangil e de Sa int Jea n9
' . Des 

in sc ripti ons en grec de part et d ' autre elu personn age l' identifient co mme é tant 

« 0 Ail - t:.AMIAN 0 JI.EJIOJ;», c 'est-à-d ire: l'apôtre Damien le lépreux. Pourtant , c'es t 

92 L'œuvre de Robert Lenz est présentée sur le site de Trinity Stores. leons and Art, Religious Gifis, 
Catholic & Christian Product [En ligne. <ht1 p: //www. trini tystores.com>], en tant qu ' icône. Cepenclanr 
nous di sons« s'approchant des icônes par son traitement » puisque, comme nous all ons le constater en 
« 3.2 L' icône de Damien : une doub le appropriation », ce rt aines li bert és ont été pri ses lors de sa 
coi1ception par rapport aux canons et nonnes de la tradit ion orthodoxe. 

93 « JI n'est pas plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis», Jean 15, 13. 



---~-----------------, 

49 

en tant que « Bienheureux Damien de Molokaï ss. cc. 1 Patron mondia l des exclu s et des 

s idéens » que les v is iteurs de la chape lle , par une légende qu i apparaît au bas de l' icône , 

peuvent reconnaître le personnage. 

Nous avons vu , dans le précédent chapitre, comment le prêtre Ala in Mongeau ava it 

. réuss1 à intégrer harmonieusement des icônes dans l' égli se Sa int-Lo ui s-de-F rance , ct cc , 

grâce à l'attention portée à leur rituali sati on. Il est évident que ce trava il d ' intégrati on était 

facilité , du moins en ce qui concerne les icônes du Pantocrator ct de la Trinité , par la longue 

tradition qui se rattachait à elles. Nous verrons, dans le cas de l'i cône de Damien de Molokaï, 

ce qu ' il en est de l'intégration d' une icône lorsque ce ll e-ci n 'a ni le presti ge de la tradition, ni 

la reconnaissance inconditionnelle de 1 'Église. 

Nous insisterons, clans un premier temps, sur ce qui, dans 1 ' hi stoire ct le ca rac tère du 

Père Damien, aura permis, depuis son départ pour une î le du bout du monde, de connaître un 

rayonnemen t internati onal, au po int d ' avoir son icône exposée dans un e chapelle à Montréa l. 

Nous ana lyse rons, dans un de ux iè me temps, les spécificités de ce ll e icône , do nt la 

schémati sati on répond aux caractéristiques de l'a rt orthodoxe, en examinant les deux ni veaux 

cl 'appropriation dont ell e a été 1 ' objet, d' abord par son auteur, le Pè re franc isca in Robert 

Lenz, ensuite par sa donatrice, la Sœur Lise Chartrand de la congréga ti on des Sacré-Cœurs de 

Jésus et de M ari e. Nous commenterons, dans un troi s ième temps, l' accueil réservé à l' icône 

par le conse il paroi ss ia l de Saint-Pierre-Apôtre , les différentes tentati ves qui ont été faites 

pour l' intégrer dans leur nouvelle chapelle de l' Espo ir et, enfin , la ma nière don t cette icône 

résolument nou ve ll e est perçue par les fidèles. 

Or, comme plusieurs parOISS iens interrogés au sujet de 1 ' icône de Dami en ne 

connaissaient pas l ' hi stoire du Père D amien et que certa ins, même, n ' ava ient jama is porté 

attention à l'icône, mais que tous étai ent désireux d 'en connaître d ' ava ntage, au point de nous 

invi ter à déjeuner avec eux (déjeuner que nous avons par la suite transformé en table ronde) , 

nous avons consta té que, clans certa ins cas, la qualité de la récepti on d ' une icône de la part 

des fidèles pouvait largement dépendre de la reconnai ssance de l' hi stoire de ce que l' icône 
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représente. Voil à pourquoi il nous a paru bon , avant d'entreprendre l'analyse de l' icône, de 

présenter l'histoire du Père Damien. 

3.1 Le Père Damien, de Molokaï à Montréal 

3 .1. 1 L'îl e des exclus 

Avant l'arrivée du Père Damien en 1873 sur l' île de Molokaï, il y avai t déjà à Hawaï 

un hôpital pour les lépreux. À cette époque, on ne sa it pas encore soigner la lèpre, ni 

comment elle se propage. On sa it cependant qu'elle est très contagieuse ct un règ lement 

permet d'envoyer les lépreux condamnés à Molokaï. La majorité de la superficie de cett e île 

est réservée aux gens « sains » qui ont accès à un port et à des commodités de base comme le 

magas in général. Les lépreux, iso lés dans une autre partie de l' île pa r une montagne, sont 

pratiquement laissés à eux-mêmes par le gouvernement. Sporadiquement, des fournitures ct 

des vivres leurs sont acheminés. Il s so nt ainsi reclus, exc lus ad mini strati ve ment ct 

abandonnés là en attendant que la lèpre achève son trava il. 

Des communautés protestantes, ca lvinistes et catholiques visitent parfois les lépreux 

afin de leur apporter le soutien de la religion, mais personne, avant l' arri vée de Damien sur 

1 ' îl e, ne se préoccupe des conditions de vie des malades, 1 ' impo11ancc étant accordée avant 

tout à la convers ion des âmes des mourants. Damien fait alors fi gure de pionni er en 

s' installant réellement à Molokaï et plus précisément à Kalawao, dans la parti e réservée aux 

lépreux. Il y construit des maisons, un orphelinat et une ég li se. Il y organise éga lement des 

activités à l'intention des enfants et il donne une vie communautaire à cette léproseri e qui 

étai t auparavant san s organisation. N ' eut été la détermination , 1 ' entêtement , les habiletés 

manuelles du Père Damien et surtout son profond humani sme qui , on le ve rra, 1 ' auront 

parfoi s poussé à outrepasser certaines règles é lémentaires de la hiérarchie ecclés iastique ct 

même poli tique, il est bien probable que personne aujourd ' hui n' aurait entendu parl er de 

Molokaï et de ses lépreux. Les quelques traits de caractère du Père Damien que nous venons 

d'évoquer ici sont essentie ls à la compréhension de l'engouement pour sa miss ion et explique 

l' impo11ance de sa popularité dans plusieurs pays. 
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3.1.2 Le Père Damien 

Selon Gavan Daws, l'auteur de Nous autres lépreux, Joseph De Veuster, qui prendra 

plus tard le nom de Père Damien, est né en Belgique le 3 janvier 1840, dans une famille 

modeste et très pieuse94 Très tôt, son père le destine aux travaux de la ferme, mais à di x-huit 

ans , Damien déc ide de consacrer sa vie à Dieu et va rejoindre son frère aîné au se in de la 

congrégation des Sacré-Cœurs de Jésus et de Marie95 

Toujours d 'après Daws, le Père Damien se sent rapidement appe lé à la vie de 

miss ionnaire, mais sa formation n' étant pas achevée, c'est sa force et ses qualités manuelles 

qui sont surtout mi ses au service de la communauté afin d 'entretenir les bâtiments et les 

jardins. Ains i, lorsqu 'en 1863 on annonce qu ' il faudra envoye r une déléga tion à Hawaï, c'est 

le frère de Damien qui est d'abord pressenti. Mais ce dernier, ayant contracté le typhus lors 

de visites dans des hôpitaux, n 'en aura pas la force . Souhaitant prendre la pl ace de son frère, 

mai s n' ayant pas le consentement de ses supéri eurs immédiats, Damien, fai sant fi de la 

hiérarchie, demande et obtient de l'Archevêché de Paris l'autorisation de se rendre à Hawaï et 

d'Hawaï de s ' instal ler définitivement à Molokaï96 

94 Gavan Daws, Nous au/res lépreux, trad. de l'anglais par Monique et Pierre Stein, Paris, Nouve lle 
Ci té, [ 1974] 1984, p. 23 -3 1. Professeur et spéc iali ste de 1 'Océani e à 1' Uni versité de Canderra 
(Australi e) au moment de la rédaction de cette biographie, l'auteur dit avoir voulu présenter le réc it de 
la vie du Père Damien ri goureusement, basé sur des fa its hi storiques et sans le ton hag iographi que qui 
ca ractéri se souvent les ouvrages portant sur des personnages reli gieux importants. 

95 La congrégati on des Sacrés-Cœurs de Jésus et de Mari e a été fondée par Pierre Coudrin, pendant 
la Révolution fran ça ise . La première vocation de cette congrégati on est l' adorati on au Sacré-Cœur. 
Après la révo lution , ses membres se sont aussi donnés pour mission l'évangé li sati on et l'a ide aux plus 
démunis, tant sur le plan loca l qu' internati onal. i bid. , p. 23-3 1. 

96 Ibid. , p. 32-38. 
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Les biographes de Damien97 soulignent sa volonté de donner plus qu ' un semblant de vie 

normal e à ces gens atteint d ' une maladie incurable. Il a ainsi agrandi l' hôpital, permis à des 

médecins de venir sur place étudi er la maladi e, s'est tenu au courant des nouveautés 

médicales pouva nt la soulager et a pu installer des bains thérapeutiques d'après un traitement 

d'origine chinoise9
H. 

Toutes les améliorations du Père Damien furent remarquées, mais ell es ne fa isa ient 

pas l'un animité auprès des autorités politiques et ecclés iastiques. Damien est décrit comme 

un homme d'acti on ct indépendant. S' il jugea it qu ' il était nécessa ire de procéder sans 

l'accord des autorités afin d 'accélérer les choses , il ag issa it. Il ex igea it une contributi on 

financière acti ve du gouvernement d 'Hawaï ainsi que des envois de miss ionnaires par les 

autorités ecclésiastiques. Cependant, les di ve rses instances étaient réti centes à exaucer ses 

demandes. Les dons monétaires étaient difficil ement justifiables puisque f inalement, les 

bénéfi ciaires étaient malades de la lèpre, maladi e encore perçue, malgré les avancements de 

la sc ience, comme la maladie des pari as, et que les dons envoyés all aient se rvir une mi ss ion 

catholique, alors qu'Hawaï est une colonie protestante. 

La lèpre, à cett e époque, est une malad ie méconnue et est perçue comme étant la tare 

des pécheurs ct des« hommes de couleurs». Ce n' est qu 'entre 1880 et 1890 que le virus du 

baci/lus leprae est découvert, époque durant laquelle la miss ion du Père Damien commence à 

être connue autant en Amérique qu 'en Europe99 Il est alors confirmé que c' est par contagion 

que se transmet la lèpre. Après quatorze années de travail auprès des lépreux et de contacts 

97 Les di vers documents que nous avons consultés comprennent, outre l'ouvrage de Gavan Daws. 
des prospectu s disponib les près de la chapell e de 1' Espoir et autres biograph ies : Comme un arbre au 
bord des eaux. Le Père Damien de Molokai; l 'apôtre des lépreux, Paris, Cerf, 1994, 90 p.; Un étrange 
bonheur. Le/Ires du père Damien 1885-1889, Paris, Cerf: 1988, 133 p. Nous avons éga lement visionné 
le film de Paul Cox. Molokaï. The StO IJ' a/ Father Damien ( 1998), dans lequel le Pè re Dami en est 
dépe int comme un homme fru stré par les inj ustices et qui réagit avec cou rage aux épreuves qui 
l'empêchent d 'accomplir sa mi ss ion. Paul Cox, Molokaï. The Story ol Father Damien, Fi lm, coul. , 11 2 
min , USA . Vision Video, 1998. 

n Daws, chapitre Il l : « L'ath lète de Dieu » et p. 174- 175 . 

99 ibid. , p. 11-15. 
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directs avec le v1rus, le père Damien reconnaît officiel lement en être atteint au début de 

l'année 1885 100 

3.1.3 Vers la béatification 

Quatre ans s'écoulent avant qu ' il ne meure de la maladie. Pendant les dernières 

années de sa vie (de 1884 à 1889), son frère et un ami , Clifford Edward 10 1
, publi ent des 

lettres de Damien dans des joumaux américains et anglais, et dans des revues cath oliques. 

Très rapidement , le réc it de Damien es t connu tant en Amérique qu 'en Europe. À l 'annonce 

de sa maladi e, un mouvement de sympathie populaire contribue à ce que différentes levées de 

fond s so ient acheminées à Molok aï, et certaines personnes s ' engagent alors, et malgré la 

menace que représente la lèpre, à venir ass ister 1 'œuvre de Dami en. Péri odiquement, des 

nouvelles à propos de 1 'état de santé de Damien sont publiées dans différents journaux, dont 

le Times à New York et à Londres 102
, et dans lesquels il est présenté à la population comme 

un fidèle chréti en sui vant l 'exemple du Christ, dévoué et combattant l'adversité afi n de venir 

en aide à ces individus malades de la lèpre. 

Seu lement deux ans après sa mort en 1889, on éri ge une statue à son effig ie à 

Honolulu . Depuis, la ferveur pour le Père Damien n'a cessé d 'aller en augmentant. En 1964, 

La Fonda /ion Damien est créée pour œuvrer dans les pays touchés par la lèpre et la 

tuberculose 103 Trois ans plus tard, une « délégation œcuménique » recueil le trente- troi s mille 

signatures à travers Je monde, plus particulièrement dans les foyers de la lèpre, afin d 'obtenir 

la béa tifi ca tion du Père Damien . D e cc nom bre, neuf mill e seul emen t sont ce ll es de 

catholiques romains, le reste des s ignatures proviennent de gens de diverses confessions. 

100 Ibid. , p. J 33- 140. 

10 1 Cli fford Edward est aussi l'auteur de dess ins et de photographies du Père Damien. 

102 i bid., p. 156- 166. 

103 Fonda ti on Da mien asbl. La Fonda/ion Damien. Bienvenue à la Fonda1ion Damien. En li gne. 
<http://www.fondati ondamien.be/home.cfm>. Consulté le 13 juillet 2006. 
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Cent ans après sa mort en 1988, une première icône du Père D amien est réa li sée par 

le Père Robert Lenz qui Je représente auréolé, sept ans avant que les instances relig ieuses ne 

le consacrent bi enheureux [fig. 1 8]. Selon Directoire sur la piété populaire et la liturgie, 

principes et orientations, la piété popul aire est tout à fait acceptabl e et même encouragée 

puisqu 'e lle st imule la vitalité de la foi grâce à des personnages hi s toriques rej o ignant 

intimement les dévots 104 

En ve rtu de quoi, le 4 juin 1995 , le Pape Jean-Paul II , lors de la cérémonie de la 

béatification du Père Damien, déclare : 

Bienheureux Dami en, par ta vie et par ton œuvre miss ionna ire, tu manifes tas la tendresse et la 
mi séri corde du Chri st pour tout homme, lui dévo il an t la bea ut é de son être intéri eur, 
qu 'aucun e maladie qu ' aucun e difformit é ni que null e faibl esse ne peuve nt tot alement 
défi gurer. Intercède auprès du Chri st, médec in des corps et des âmes pour nos frères et sœurs 
malades afi n qu e, dans les ango isses et les doul eurs, il s ne se sentent pas abandonn és, mais 
plutôt unis au Se igneur ressusc ité et à son Égli se. 105 

E nfin , en 1998 , P au l Cox réa li se le film Molokaï Th e S10ry of Father 

Damien106 grâce auquel l ' histoire du Père D ami en sera connue à trave rs le monde. Dans le 

même mouvement, Sœur Li se Chartrand de la congrégati on des Sacré-Cœurs de Jésus et de 

Mari e se procure à Stowe, lors du premier de s ix pèlerinages qu 'e ll e a o rga ni sés en l' honneur 

du Père Damien et de son successeur Joseph Dutton, une reproducti on de l' icône de Damien 

et en fait don à l'égli se Sa int-Pierre-Apôtre pour la chapelle de l'Espoir, dédi ée à la mémoire 

des victimes du sida. 

104 Congréga ti on pour le cu lte di vin et la disc ipline des sac rements, Direcloire sur la pié!é 
populaire ella lilurgie. Principes el orien/a/ion, trad. du latin par la Congrégation, Paris, Pi erre Téq ui , 
2002, p. 62-67. 

105 Association Damien de Molokaï. En ligne.<www.damiendemolokaï.com/prieres.htm>. Consulté 
le 3 juin 2005, aussi dans le document « Un exc lus .. . parmi des exc lus. Bienheureux Damien de 
Molokaï .. 1840- 1889, Patron mondial des exclus et des sidéens » procuré à la chapell e de 1' Espo ir en 
2003. 

106 Paul Cox. Molokaï. The Story of" Fa1her Damien, Fi lm, cou!.. 11 2 min , USA. Vision Video, 
1998. 
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Le Père Damien , a dit le Cardinal Godfried Danneels, Archevêque de Malines, 

Bruxelles: « montre par ses faits et ges tes que Di eu ne rejette personne : les lépreux 

d'aujourd 'hui , les exclus, les gens qui vivent en marge de la société et qu 'on montre du doigt. 

Damien n'est pas seulement un modèle à contempler. Il est un appe l à marcher à sa suite. JI 

est un défi »107 Défi non seulement de la maladi e, mais éga lement de la hiérarchie. Et c'es t 

par elle, se lon les récits qui conservent et modèlent le souvenir de l'œuvre et du carac tère du 

Père Damien , qu'il a attiré sur lui l'a ttention du mond e sc ientifique, des mi ss ions 

human itaires et le regard du monde entier. Même après sa mort , ce défi s'est perpétué grâce à 

la ferveur de ceux qui voya ient en lui non seulement un modèle, mais un sa int , ct cc malgré le 

fait que le Vatican ne 1 'avait pas encore reconnu comme tel. Plus signifi catif encore est la 

présence et l' appropriation fa ite de son icône ct de son patronage dans une chapell e dédiée 

aux victimes du sida et par extension à tous les exclus ct aux homosex uels qui trouvent enfin 

depui s 1996, dan s une ég lise, un li eu qui leur es t, s inon consacré, du moin s acco rdé 

implicitement. 

3.2 L ' icône de Damien: une double appropriation 

3.2. 1 Première appropriation :Robert Lenz, pe intre de 1 ' icône Damien The Leper 

Né au Colorado en 1946, c'est d 'abord en tant que moine orthodoxe que Robert 

Lenz débute sa vie reli gieuse et se rend dans un monastère du mont Athos pour y étudier 1 'art 

de l'i cône selon les règles strictes et d' usage de l'Église orthodoxe. Plus tard, il change de 

confession, s'engage dans 1 'ordre des francisca ins ct œuvre auprès des ge ns démuni s 

d'Amérique du Sud et du ti ers-monde. Enfin , il peint et donne des fo rmati ons sur l'a rt de 

l'i cône au profit du groupe Trinity Stores. Imprégné de la culture et de l'a rt sud-américains, 

Robert Lenz, qui n ' est plus sous l'autorité de l'Église orthodoxe, se permet d ' utili ser les 

stratégies visuelles de l 'art de l' icône pour en créer de nouve lles qui sont parfois réso lument 

originales 108 On retrouve dans son œuvre des icônes représentant d'une manière éton nante 

107 Ex trait du document « Un exclus ... parmi des exclus. Bienheureux Damien de Molokaï.. 1840-
1889, Patron mondial des exclus et des sidéens». 
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des suj ets class iques, comme sa Vierge Navaho [fig. 19] et son Christ Séraphique [fig. 20]. 

Une grande partie de sa production représente des perso nn alités plu s ou moins 

contemporaines, mais dont la très grande popularité les a élevées à un statut d ' icône, un peu 

comme Je Marilyn Diptych de Andy Warhol a contribué à faire de 1 'actrice un e vé ritable 

icône du XXe sièc le. On retrouve ainsi, en plus de l'icône de Damien de Molokaï, des icônes 

peintes par Robert Lenz de Jeanne d'Arc [fig. 21] , du Mahatma Gand hi [fig. 22] et même de 

Albe11 Einstein [fig. 23]. 

3 .2 .1.1 L' icône de Damien : Analyse des caractéri stiques visuelles 109 

Le spectateur qui se retrouve deva nt une œuvre religieuse es t généralement en 

mesure de reconnaître les personnages représentés par ses attributs. On a déjà vu que, dans le 

cas de l ' icône de Damien , les éléments permettant de l ' identifi er sont le chapea u de 

mi ss ionnaire, les lunettes, l'exotique collier de fleurs hawaïennes, mai s surtout une présence 

forte , monumentale, qui se détache de mani ère contrastée du fond uniforme de 1 'arri ère-plan. 

Bien que l'emploi d ' un fond doré pom évoquer la lumière et l'immatéri alité des personnages 

sacrés so it plus courante dans l' iconographie orthodoxe, c'est devant un fond ve rt oc re uni 

que le Père Lenz a choisi de présenter son suj et [fig. 18]. L ' uniformité du fond permet une 

absence de temporalité et de réa lité hi stor ique du perso nn age, cc qu i permet d ' abord 

d'estomper les effe ts de la maladi e et ensuite d ' insister sur la présence spirituell e du 

bienheureux Père Damien. En outre, Je vert ocre, « cou leur du règne végétal, du printemps et 

lOR Trinily SI ores. leons ond A rf, Refig ious Gifis, Ca!ho fic & Chris1ian Product. 2000-2006. Our 

Arlisls Br. R. Lenz, ojin. En li gne. <hnp://www. trini tystores.com/main .php4'7arti st= l>. Consult é le 16 
juin 2005. 

109 Dans la majorité des ouvrages sur l'an byzantin et sur la th éo logie de l' icône, on retrouve les 
mêmes argum en ts et même remarques à propos des particularités vi sue ll es de l' icône et de leurs 
significations. Les auteu rs s ' accordent sur les origines et les fondem ents de cet art. peu im porte leur 
all égeance. Voir par exemple : André Graba r, Byzance. L 'ar! byzanlin du Moyen Âge (du Ville au XVe 
siècle) , Pari s, A. Miche l, 1963 ; Egon Sendl er, L 'icône, image de l 'in visible. Éléments de théologie, 
esthélique et technique, Paris, De sciée de Brouwer, 198 1; Paul Edvokimov, L 'ar/ de f 'icône. Th éologie 
de fa beau lé, Pari s, Desc lée de Brouwer, 1992 ; Léon ide Ouspensky, La 1héo fogie de 1 'icône dans 
l 'Église orthodoxe, Pari s, Cerf, 1980. Pour 1 'analyse de l' icône de Dami en, nous ferons référence à 
1 'ouvrage simple et préci s de Michel Que not , L'icône. Fenêtre sur f 'absolu , Pari s, Fides, 1987. Miche l 
Quenot, lingu iste et théologien sui sse, est l'auteur de plusieurs ouvrages et arti cles qui ont contribué à 
fa ire conn aître 1 ' icône, son hi stoire et sa théologie, en Europe et en Amérique. 
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donc du renouveau », et « symbol e de régénération spirituelle » 11 0
, justifie la présence de la 

guirlande de fl eurs roses autour du cou du Père Damien et est en parfait accord avec Je tex te 

employé par Robeti Lenz dans le parchemin : « Our Lord, Permit Us Now and Then ta Pick a 

Beautiful Rose Among Sharp Thorns» 11 1
. 

Le Père Damien, d 'ailleurs, est présenté sans ses plaies, ce qui permet d 'oublier les 

photographies qui le représentent Je visage et les mains ravagés par la lèpre [fig. 24] . L ' icône 

Je montre sere in , ses yeux posés sur le regardant et sa main droite est pl acée en signe de 

bénédiction. La posi tion frontale accentue cett e dimension , tout en étant un signe de 

communication directement orienté vers Je spectateur112
. L ' ex press ion fi gée et les tra its 

schémati sés utili sés pour représenter le Père Damien souli gnent le ca ractère hiératique et les 

qu alités d 'ascète du personnage, pouvant parfois être interprétés comme de la sévérité. La 

soutane et Je mantelet sont semblables à une masse noire don t les pli s droit s et simpl es 

affirment la bidimentionnalité du support, enlevant tout effet de naturali sme, mais conservant 

1 ' impress ion de vigueur qui caractérisa it le Père Damien de son vivant. Enfin , il y a aussi une 

volonté d'utili ser les inscriptions grecques de part et d 'a utre du personnage pour affirm er le 

caractère traditionnel et pour donner une impress ion de sacralité à cette icône 113 

Ni l ' icône du Père Damien , ni même la majorité des œuvres du Père Lenz, ne 

pourraient être reconnues par l'Égli se orthodoxe. Ce sont des pe intures produites hors du 

cadre officiel de 1 'Église et, comme Je souligne Stéphane Bigham, plusieurs arti stes « sont en 

fait très souvent ouverts à des courants et des influences qui transforment leurs " icônes " en 

peintures religieuses de style byzantin » 114
• L' icône doit être, selon la tradition orthodoxe ct 

110 Quenot, p. 149 et p. l50. 

111 Nous pouvons trad uire cette phrase par : « Se igneur, permettez- nous maintenant et touj ours de 
prend re (voir) la belle rose parmi les buissons ép ineux». 

112 Quenot, p. 11 6-1 27. 

113 i bid. , p. 108. 

114 Stéphane Bigham, Études iconographiques, Nethen, Axios, 1993, p. 11 3. 
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les propos de Stéphane Bigbam, le résultat d ' une longue préparation de la part de 

l ' iconographe, qui se fa it d 'abord par l'apprentissage des canons et du dogme défini ssant l'art 

de 1' icône, ensuite par une préparation spirituelle grâce à la prière et la méditation; ell e doit 

finalement être consacrée par les autorités ecclésiastiques. 

Cependant , la vitalité de l'a rt de l' icô ne peut auss i sc transmettre par les 

appropriations populaires de cet art sacré. Les icônes peintes sur verre, depuis le XVIe sièc le 

en Transylvanie, par des arti sans locaux en sont un exemple. Elles sont le témoignage même 

de l'adaptati on des ca nons de l'art de l' icône par le peuple pour le développer en un art 

traditi onnel, util e notamment pour le commerce. C'est sans doute la fo rce de ces images qui 

fait que, en 1863, un évêque s' insurge contre : 

[ces] soi-disan t icônes, si mal exécutées que l'on dirait des ca ricatures, et ce la d'aut ant plus 
qu'en dehors des icônes de sain ts, reconnues par notre Égli se, il s apport ent aussi des tab leaux 
sur lesquels est dessiné un coq, qu ' il s vendent de même aux paysans en tant qu 'icônes, leur 
fa isant croire que c'est le coq qui a chanté lorsque le Sauveur a été arrêté et li vré aux 
Jui fs ... 115 

Ces icônes, parfois maladroites et to lérées par l' Ég li se , sont access ibles à tous grâce à leu r 

faibl e coût et au traitement de suj ets parti culiers adaptés aux réalit és des rég ions concernées. 

Aujourd ' hui , les hi stori ens, folkl ori stes et co llectionneurs sont intéressés par ces icônes aux 

«couleurs d' une violence inouïe, mais vibrantes, chaudes, franches» et vo ient « dans cet art 

popul aire [que] la peinture est de moindre importance, [et que] c'est au fond l'âme vé ritable 

du peuple qui s'exprime »116 

11 5 Juli ana Danco et Dumitru Danco, La peinture paysanne sur verre de Roumanie, 2° ed. rev. et 
CO lT .. trad. du roumain par Radu Creteanu, Bucarest, Mérid iane, [ 1975) 1979, p. 133 . Et hno logues et 
passionnés de l'art po pul aire roumain, ces deux auteurs ont effectué dans cet ouvrage un travai l 
d' inven tai re et d'analyse de la product ion d' icônes sur verre depu is ses débuts au XV( sièc le jusqu'au 
xx< siècle. 

116 Ibid. , p. 134. 



59 

La formati on d ' iconographe du Père Robert Lenz et son appartenance à un ordre 

relig ieux catholique semblent, a priori , être des éléments qui pounaient permettre de cro ire 

en sa bonne foi et en sa vo lon té d 'actuali ser et de renouve ler les thèmes traditi onnels de 

l ' icône
117 

Il est cependant aisé de voir à travers son œuvre, et l' on n 'a qu 'à repenser à son 

icône d 'Albert Einste in pour s ' en convaincre, un as pect commercial, ce qui , bi en entendu , 

n 'annihil e pas forcément Je potenti el sacré de certaines de ses icônes. Toutefois, sans les 

modifications apportées par Sœur Lise Chartrand à l' icône de D amien, il es t poss ible que sa 

réception par les autorités re ligieuses catho liques de la paroi sse Saint-Pierre-Apôtre aura it pu 

causer des di fficultés. 

3.2.2 Deuxième appropriati on : sœur Li se Chartrand, donatri ce de 1 ' icône 

E n effet, il é ta it n écessai re d ' ada pt er même légè reme nt , ma is a u mo in s 

s ignificativement, l' icône du Père Damien aux beso ins de la communauté à laque lle elle était 

destinée. Le premier changement effectué par sœur Lise Chartrand sur l' icône de Dami en a 

été non pas de s implement traduire le tex te ori g ina l cho isi par le Père Lenz, « Our Lord, 

Permit Us Now and Then to Pick a Beautifitl Rose Among Sharp Thorns », mais bien de le 

remplacer pour le verset 15, 13 de l'Évang il e de Saint Jean: « Il n ' est pas plus grand amour 

que de donner sa vie pour ses amis» , qui , se lon e ll e, est plus à même de fa ire partager les 

va le urs attribuées au P ère Dami en e t perme t de mettre l' accent sur son œ uv re de 

missionnaire et non pas sur les conséquences de cell e-ci sur sa santé. Le second changement 

effe ctué par Lise Chartrand est sans doute le plus signifi catif, ca r il décerne, voire institue un 

patronage à D amien. En effet, où il é tait initi a lement écri t « Damien the Leper », on peut 

maintenant lire « Bienheureux Damien de Molokaï ss .cc ./ Patron mondia l des exc lus et des 

s idéens », ce qui rejoint davantage les préoccupations des fid èles qui vis itent la chape ll e de 

1 'Espoir, dédiée justement à la mémoire des victimes du sida. 

11 7 Trinily Stores. leons and Art, Religious Gifis, Catholic & Christian Producl. 2000-2006. Our 
A rtists Br. R. Lenz, afin. En li gne. <http://www.trinitysto res .com/main .php4?art ist= 1 >. Con sulté le 16 
juin 2005. 
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Cependant , l' apport de sœur Lise Chartrand ne s' arrêtait pas là. A insi, des 

prospectus, des données biographiques et des images augmentées de prières concernant 

Damien de Molokaï et publiés par la congrégati on des Sacré-Cœurs de Jésus et de M ari e 

étaient, à son initiati ve, mis à la di spos ition de tous, sur une table à l'entrée de la dite 

chapelle 118 Depuis la mort de Lise Chartrand , en j anvier 2005, on ne retrouve qu ' un seul de 

ces documents. Il s'agit d ' une reproduction du Père Dam ien dessiné de profil , à l' endos de 

laquelle on peut lire une prière demandant à Di eu d ' a ide r le lecteur à sui vre l' exemple du 

Père Damien comme modèle de foi et d 'a ide aux exclus . Sans la présence et l' ac ti vité de 

Sœur Lise Chartraiid , le sort de l ' icône, en tant que de rnier support d ' une poss ible dévoti on 

au Père Damien, à Montréa l du moins, va désorma is dépendre , cl ' une part , du conseil 

paroiss ial de l' égli se et, d ' autre part , de sa récepti on par les fidèles . 

3.3. Récepti on 

L.' ég li se Saint-Pi erre-Apôtre a une importance pa rti c uli è re pour les f idè les, 

maj orita irement d ' o ri entati on hom osexue ll e, qui la f réq uent ent. Co ntra irement aux 

recommandations offic iell es du Vati can, le conse il pa ro iss ia l de Sa int-Pi erre-Apôtre se 

refuse à toute form e d 'exclusion des fi dèles homosexue ls aux ritue ls liturgiques et à la vie 

paroissiale119 La paroisse Saint-Pi erre-Apôtre est l'une des rares de Montréa l à pouvo ir se 

vanter du fait que plus de la moitié de ses paroiss iens vienn ent, encore aujourd ' hui , assister 

aux liturgies dominicales 120 

II R On retrouva it à l' endos d 'un de ces document s, son nom et nu méro de té léphone afi n de se 
procurer des objets de dévotion et des info rmations supp lémentaires sur le Père Damien. 

119 
Joseph Ra tz inger (qui a pri s nom de Benoît XV I en avril 2005 après avoir été é lu p~pe) sout ient 

dans Le/Ires aux évéques de 1 'Ég lise catholique su r fa pastorale à 1 'égard des personnes 
homosexuelles que les actes homosexue ls son t désordonnés pui squ ' ils ne tendent pas vers la fi nalité de 
la proc réat ion . De plu s, « l ' inc lin a ison e ll e-même doi t ê tre cons idé rée comme obj ecti ve me nt 
désordonnée ». Les fid èles s' affi chant comme homosexue ls et ne pratiqu ant pas l'a bstin ence, ne 
peuvent par conséquent recevo ir l'euc haristie et toutes interacti ons avec des groupes en opposition 
avec le Vatica n sont à proscri re . Joseph Ratz inger. « Lettre aux évêques de l'Égli se cath o liq ue sur la 
pas toral e à l'égard des personn es hom osex ue ll es ». 4 avril 2005. ln Va tican. Congrégation pour fa 
doctrine de fa/oi. E n li g ne . <h ttp: //www .va ti ca n.va/ ro man _ c uri a/cong rega ti ons/cfai th/docum ents/ 
rc_con_cfa ith_doc_ l 986 100 1_homosex ual-persons_fr.htm l>. Consu lté le 17 mai 2005. 
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Yves Côté, responsable de la pastorale de la paroisse à l'église Saint-Piene-Apôtre 

depuis trois ans, explique cette popularité par J'acceptation sa ns condition de tous ses 

baptisés, attitude d'abord favorisée il y a dix ans à J'arrivée d' un nouveau prêtre, M. Claude 

Lefebvre. Celui-ci, se lon Yves Côté 121
, a accepté la charge de la paroisse à la condition 

clairement spécifiée qu ' il n 'y aurait à Sa int-Pierre-Apôtre auc une fo rme d'exclusion, ce qui 

sous-entendait qu ' il ne refuserait j amais 1 'eucharistie à ses paroiss iens ct cela, peu importe 

leur orientation sexuelle. Ainsi , avec 1 'accord et l' appui de 1 ' Archevêque de Montréal , Mg' 

Turcotte, l'égli se est fréquentée par une majorité d' homosexuels qui souvent viennent de 

loin Les fidè les n ' hés itent pas à se déplacer pour veni r ass ister aux célébrations à Sa int­

Pierre-Apôtre où ils savent qu ' il s seront accueilli s sa ns aucune di scrimination. De leu r côté, 

les célébrants et le comité paroiss ial considèrent que les indi vidus aya nt véc u le rej et de 

1 'Égli se catholique et de la société sont à même de vé hiculer une réfle xion diffé rente pouvan t 

ancrer davantage l'égli se Saint-Pierre-Apôtre dans son environn ement soc ial et offrir une 

église vivante permettant à tous de rencontrer le « Dieu de Jésus-Chri st » 122 

En accord avec cette attitude d'ouve rture, des responsab les ct ce rtains paroi ss iens 

décident d' aménager dans l'église un li eu dédi é à la mémoire des victimes du sida. C'es t 

ain si que , Je 22 juill et 1997, lors d 'une cé lébrati on de consécrat ion, la chape ll e du Sacré­

Cœur de Jésus est converti e en chapelle de 1' Espoir [fig. 16]. Selon Yves Côté, Saint-P ierre­

Apôtre devient ainsi la première et la seule ég lise catholique romaine au monde ayant réservé 

un lieu de recueillement et de prières à la mémoire des victimes du sida. Depuis , 1 'égli se 

120 Se lon Gérard Laverdure, en moyenne cent à cent tren te personnes sont présentes aux 
cé lébrati ons du dimanche. Il arri ve même, parfois, que l'on remplace la tradi ti onne ll e homélie par des 
témoignages de gens désirant partager leur sen timen t d'exc lusion par rapport à leur expéri ence de la 
maladie du sida, mais surtout de l'homosexualité. « La paroisse Sai nt-P ie rre-Apôtre (Montréa l). Une 
paroisse prophétique ( 15 mai 2004) ». 2000-2004. ln Culture et Fui. Nos activités, rencomre annuelle 
du 15 mai 2004. En ligne. <http://www.cu lture-et-foi.com/ac tivit es/gerard _laverdure.htm>. Consulté le 
8 juin 2005. 

121 Résumé d'entrevue avec Yves Côté, responsa ble de la pastora le, paroisse Sa int -Pierre-Apôtre, le 
13 octobre 2006. 

122 C'est-à-di re l'amour inconditionnel porté par Jésus-Chri st à tous les hommes, à l'exemple de 
l'épisode de la prostituée dans le Nouveau Testament, et ce malgré certaines exc lus ions dict ées par le 
dogme de 1 'Ég li se catholique. Communauté chrétienne Saint-Pierre-Apôtre . Énoncé de Mission. En 
ligne. <www.stpierreapotre.org/enonce.htm>. Consulté le 13 juin 2005. 
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suscite un tel engouement qu ' ell e est maintenant ouverte tous les jours de la semaine de neuf 

heures à dix-sept heures. Une équipe de bénévoles a également été mise sur pied pour assurer 

la permanence à l'accueil. C' est a ins i qu ' on a pu é tablir que les v is ite urs de l' ég li se 

provenaient d ' un peu partout à travers le monde et que leur nombre s 'é leva it à s ix ou sept 

mille par année. Il est notable que la plupart des vi s iteurs rés idants à l'ex téri eur de la paro isse 

ont appris l 'ex istence de la chapelle soit pa r le s ite Intern et de la Communauté chréti enne 

Saint-Pierre-Apôtre, soit par la documentation offe rte par la Chambre de Commerce elu . 

Village, soit par la lecture de la revue paroissia le Visage di stribuée dans les restaurants ct les 

cafés du quarti er 123 

3.3. 1 Première tentative d ' intégrati on 

C'est l ' abbé Paul Lapierre, ag issant a lors à titre de « parti c ipant in vité » à la vie 

paroiss iale de Saint-Pierre-A pô tre, qui , en 1997 , cé lébra la cé rémo nie pri vée pendant 

laquell e l'icône de Damien fut intégrée. Ma lgré la bonne fo i des donateurs, l' icône du Père 

D amien a donné li eu à de v ives di scuss ions au se in du comité. L ' icône en questi on é ta it , 

se lon Yves Côté, immense et occupait tout l' espace du mur latéral gauche de la chapell e et le 

comité paroissial n ' avait pas officiell ement approuvé l' emplacement de ce tte icône dans la 

.chapelle de l 'Espoir. D 'abord , les responsables s'ent endirent rapidement pour demander aux 

« Amis de Damien », plus particulièrement à sœur Lise Chartrancl , de fournir une icône cie 

dimension plus raisonnabl e, compte tenu qu ' il pouva it y avo ir une ambi g uïté entre la 

fonction premi ère du lieu dédié à la mémoire des victimes du s ida e t la promoti on d ' une 

dévotion au Père D ami en. Cependant, après avo ir reçu un e no uve ll e icône, p lus petite, un 

membre du conseil et l'initi a teur de la chapell e de l'Espoir, M . Guy L ' It a li en, s'opposa it à 

son intégration ne voyant pas le li en entre ce personnage, ce « lépreux », ct la vocati on de la 

chapell e. Après plus ieurs rencontres, il a fin alement été décidé de garder l' icône, ma is non à 

1' unanimité. 

123 Yves Côté a souligné qu ' il es t courant de voi r des gens arriver à l'égli se avec leurs bagages et 
que la visite de la chapelle est souvent leur premier arrêt. La chapell e de 1' Espo ir est parfo is même la 
motiva ti on premi ère pour la planification d' un voyage à Montréa l. 
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Malgré le fait que l'icône de Damien ne soit pas 1 ' objet de ritualisations fréquentes, il 

arrive lors de cérémonies ayant lieu à la chapelle et ayant pour thème le s ida, notamment Je 

1er décembre, journée internationale du sida, que 1 ' icône serve de support aux discours pour 

rappeler Je dévouement de D amien tout en soulignant les points communs entre son hi sto ire, 

celle de milliers de sidéens, celle des homosexue ls rejetés par 1 'Égli se et cell e de tous ceux 

qui souffrent à cause de leur différence . 

3.3 .2 Deux ième tentative d'intégration 

L ' icône du Père D amien est accrochée sur Je mur gauche de la chape lle [fig . 17]. Lui 

fa isant face, une peinture intitulée Douleur et Espo ir par Jacq ues Pratte datée de septembre 

1998 représente un vi sage penché, les yeux entrouverts . On di stingue faci lement sur la 

peinture la présence de couli sses de couleurs rouge, orange et noire, qui rappell ent le sang et 

la blessure. Sous l'œuvre, on peut lire l'insc ription « Souvenons-nous des vict imes du Sida» . 

De grands lampions rouges sont mis à la di spos ition des v is iteurs pour la prière, mais auss i 

pour recuei llir des « offrandes pour la réali sation de la chapelle», tel qu ' insc rit sur la boîte 

placée à côté des lampions et serva nt à y déposer les dons. Immédiatement à gauche de 

l' œuvre, il y a un grand ruban rouge de deux mètres de haut, symbol e de la lutte contre le 

virus du sida. 

Au centre de la chapelle, un autel de marbre installé entre les années 188 1 et 1883 est 

surmonté d ' une statue polychrome en plâtre à J' effi gie du Christ Sacré-Cœur. D evant l'aute l, 

est allumée, depuis l' inauguration de la chape ll e de l'Espo ir, une lampe du sanctuaire 

affi rmant la présence de l 'Esprit Saint en ce li eu. À ga uche de l 'autel [fig. 25 ], un lutrin 

présente dans un cadre bleu Je poème Mal d'amour, signé lve (Yves Cô té), nom que l' on 

retrou ve éga lement dans la revue Visage, qui a pour thème la souffra nce, la solitude, ma is 

sw1out l' impuissance de la médecine à offrir à la malad ie « un vacc in », « un antidote ». 

Juste à ga uche du lutrin , il y a, pl acé sur une co lonne de marbre ct éclairé par une lampe 

secrétaire ve rt or, un livre accompagné d ' un mot qui insiste sur la présence des défu nts dans 

la mémoire de ceux qui restent: « Nous vous aimerons toujours . Dans cette chape ll e de 

1 ' Espoir, nous sommes saisis par votre présence. C'est comme si vous nous aviez quittés 
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hier. Nous vous pensons souvent éloignés de nous. Et, pourtant, vous êtes demeurés si 

proches ! Mystère pour nous votre présence spirituelle. [ ... ] ». 

Ce livre est mis à la di spos ition des fidèles pour recueillir leurs témoignages, leurs 

commentaires et leurs prières. Enfin , au-dessus, un peu plus haut que le regard , es t placée 

l' icône du Père Damien qui veille ainsi sur les prières et les demandes inscrites dans le li vre. 

JI y a ainsi un mouvement circul aire qui va du profane au sacré, de la doul eur à la 

guérison. Sur les murs latéraux à hauteur des ye ux, un e centaine de pl aq uettes 

commémora ti ves dorées fo rment une bande dont la pos iti on et l'a lignement sui vent 

visuellement les décorati ons auss i dorées de l'entablement de l'autel. Ainsi, cette bande, qui 

emprunte le chemin du Sacré Cœur, qui es t à la fois mort et rés urrecti on, fa it le li en avec, 

d' un cô té, le sang qui non seulement es t associé à la souffrance, mais auss i à ce lui que l'on 

verse pour so utenir un combat, et de l' autre, la régénération, la présence spirituelle et la 

guérison. 

S' il n 'est pas question pour l' instant de déplacer l' icône, Yves Côté aimerait tout de 

même qu 'une dévotion pour Damien prenne plus de place. Tout en n 'étant pas certa in que 

cell e-c i soit perçue comme un élément témoignant de la présence spirituelle du Père Damien, 

il est persuadé qu 'elle touche les fidèles qui connaissent son histoire. Car, dit-il : 

Si l' on est chrétien, et que l' on veut vivre sa fo i, il fa ut se batt re , surtout pour un homosex uel. 
Il fa ut , comme on fa it à Sai nt-Pi erre-Apôtre se bat tre et débattre avec les auto rit és et les 
autres ment alités plus traditi onali stes , moins adaptées à certaines réa lités. Il faut des gens qui 
se battent et qui veulent ouvrir des portes. Dami en est un exemple en ce sens. 124 

La pertinence du patronage est pour lui ce qui donne une signification à cette image 

qlll cadre ainsi avec la miss ion de la paroisse. « Si, dit -il , Damien de Molokaï, patron des 

exc lus et des sidéens n'a pas sa pl ace dans la chapelle de l'Espoir, alors moi non plus je n'a i 

pas ma place ici, parce que ce patronage est à 1 'ouverture de tous, comme le discours gu i 

124 Ex trait d'entrevue avec Yves Côté. 
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m'otive les actions à Saint-Pierre-Apôtre » 125
• Le travail qu 'a fait le Père Damien auprès des 

lépreux est, se lon lui , ex traordinaire et il trouve important de transmettre son hi stoire, 

d 'autant plu s gue Damien de Molokaï dev ient, par cette icône, le patron des sidéens, fa it 

nouveau et remarquable. 

3.3.3 Réception des fid èles 

Afin d 'en savoir davantage sur la réception de l' icône du Père Damien, nous avons 

rencontré une quinza ine de fidèles dans Je cadre d' une table ronde. Tous s'accordaient sur la 

pertinence d 'avo ir une icône du « Bienheureux Damien de Molokaï, patron mondi al des 

exclus et des s idéens » dans la chapelle de 1 'Espoir. Cependant, les nuances soulignées par 

les parti cipants révè lent la complexité et l'a mbiguïté que peut susc iter l' utili sat ion d' un art 

empreint de tradition appliqué à un sujet contemporain. 

Des quinze paroissiens rencontrés, huit connaissaient déjà le nom du Père Damien. 

Quelques-uns ava ient consulté les documents autrefois di sponibles près de la chapelle et un 

paroiss ien même ava it lu la bi ographie de Gavan Daws, mais c' est surtout le film de Paul 

Cox, Mo!okaï. The Story of Father Damien qui a contribué à fa ire connaître l'histoire du 

Père Damien. Certai ns ava ient vu ce film pour la premi ère fois lors d ' un souper-cause ri e 

organi sé il y a quelques années dans le sous-sol de l'ég li se Saint-Pierre-Apôtre par l' abbé 

Paul Lapierre. Tous ceux qui connaissaient le Père Damien se di sa ient impressionnés par son 

courage, son carac tère, sa généros ité, et sw1out il s ont salué son amour inconditionnel pour 

les exc lus, au-delà de la maladie, au-delà de la mort. Les paroiss iens pour qui 1 'histoire était 

alors inconnue ont manifesté l' envie d' en savo ir plus, de vo ir le fi lm, et l' idée fut même 

lancée de fa ire à nouveau du Père Damien le sujet d' un prochain souper-causeri e. 

Toutefois, seu ls ceux qui connaissa ient déjà le Père Damien avaient remarqué l' icône 

dans la chapell e. Les autres n 'y avaient pas porté d'attenti on, celle-ci étant perçue comme un 

objet de décorat ion parmi d'autres. JI a d 'a illeurs été dit :« JI y a tell ement d 'obj ets dans les 

125 Ibid 
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églises que plus sou vent qu 'autrement , on ne se pose plus de ques tions sur leur 

signification ». Un des paroissiens , qui ava it été témoin de l'exposition de la grande icône, 

juge que, si elle était res tée, elle aurait été plus remarquée, mais que sa trop grande 

dimension ne permettait pas le recueillement. La nouvell e icône est selon lui beaucoup plus 

bell e, plus intime, et il est plus fac ile devant ell e de se recueillir et s'adresser au Père 

Damien. 

Leur ayant montré une photographi e pnse quelques jours avant la mort du Père 

Damien [fig. 24] , quelques-uns nous ont dit croire que la photographie aurait beaucoup plus 

d ' impact , comparati vement à l ' icône où les références à la maladi e du personnage sont 

pratiquement absentes. La photographie, par son réa li sme, aurait, se lon eux, l'effet d' inciter 

les visiteurs de la chapelle à en savoir plus ct à ressentir dava ntage d 'empathie pour le Père 

Damien. Mais plusieurs s' opposèrent à cette idée croyant fermement qu ' il y aurait un danger, 

à cause de cette image d ' un homme malade, d'assoc ier encore homosex ualité et sida, comme 

si l'un n' all ait pas sans l' autre. Auss i, ce tte photographie douloureuse à rega rder n'a pas sa 

place dans la chapelle où les fid èles viennent trouver un peu de sé rénité. L'absence des 

signes de la maladie, la pos ture ca lme et acc ueill ante du personnage , le message sur le 

parchemin et le patronage sont des élément s relevés par certains des parti cipants comme 

étant en accord avec ce que dés irent vo ir les fidèles et les visiteurs de la chapell e. 

Enfin , seulement deux des paroiss iens abondaient dans le même sens qu 'Yves Côté, 

pour qui l' icône n' est pas très parlante, habitué, dit-il , par sa religion à voir de la souffrance: 

« Les piétas , les Christs en croix douloureux son t pour moi des représentations auxquelles je 

sui s accoutumé et je préfère voir la dure réa lité que d 'avoir une vision di sons plutôt de bande 

dess inée »126 Mais il affirm e aussi avo ir de la di fficulté à se recueillir devant cette icône 

surtout à cause du souvenir amer qu ' il ga rde du conflit à l'arrivée de ce lle-ci. Par contre, tous 

ont soul igné 1 ' importance d 'avoir à nouveau des doc uments biographiques di sponibl es à 

proximité de la chapelle dans lesquels figurerait la photographie. 

126 Ibid 
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Cependant, la promotion d ' une dévotion au Père Damien qui passerait par la 

diffusion de l'icône leur semble difficile par la trop grande nouveauté de celle-c i. Ceux qui 

connai ssent 1 'art de l'icône voient en elle une utili sation un peu simpli ste des é léments 

visuels d ' un art sacré. Selon un paroissien, l'originalité de cette icône ne permet pas encore 

de la considérer comme un objet religieux investi du sacré. « Cependant , di t-i 1, la même 

icône , une fois admi se par les autorités ecc lés iastiques locales et mi se en co ntex te à 

l'intérieur même d'une chape lle, s' imprègne, comme par contamination de l' aura sac rée qui 

émane du lieu. »127 

3.4 Conclusion 

Cohérence et cohésion sont donc de mise lorsqu ' il s 'ag it d ' intégrer dans une égli se 

une icône qui surprend tant par sa fac ture que par son suj et. Nous avons observé que les 

éléments de la chapelle de l'Espoir suggéraient un parcours all ant du ma l phys ique à la 

régénération, de la réalité vécue à la guéri son par le spirituel. Nous ajouterons que la 

découverte de l' icône de Damien par le spectateur ne se fait qu 'au terme de ce parcours 

visuel puisque 1' icône, effectivement , se retrouve dans 1 ' angle mort de la chapell e. Ainsi, 

bien qu ' il y ait cette intégration signifi cati ve pour les vis iteurs, il manque à cette icône, pour 

être réellement porteuse de sacré, le poids de la tradition et la richesse d ' une mémoire 

collective. 

Cec i n'enlève rien à sa récepti on somme toute positive , mais met en doute la 

poss ibilité d'une dévotion soutenu e par cett e icône qui ne peut plus s ' accompagner 

aujourd 'hui ni sur sa plus importante promotrice, Lise Chartrand , qui est décédée sans même 

laisser de continuateur, ni , surtout, sur la personnalité de Robert Lenz, dont la production 

artistique, trop marquée par des intérê ts mercantiles, peut nuire à sa créd ibilité. Il semble 

même que ce so it ce derni er trait qui constitue la plus grande entrave à la promoti on de l'art 

de l ' icône dans les ég li ses catholiques . En effet , comme le redoute Stéphane Bigham : 

127 Propos recueilli s lors d ' une tabl e ronde animée par l' aul eur avec des paro iss iens de Saint-P ierre­
Apôtre, le 29 octobre 2006. 
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[ ... ] on trouve [des] gens de bonne foi qui déc ident de peindre des icônes [ ... ] sans savo ir 
qu ' il s entreprennent, sans aucune préparation ni direction, une acti vité haut ement sac rée, li ée 
à une traditi on orth odoxe. Le danger ici n 'est pas un e commerc iali sati on mais une 
banalisat ion de l'icône, c'est-à-dire la réduction de l'icône à n'être qu' une autre sort e 
d' image pieuse . 128 

L ' icône de Damien est effectivement, pour la majorité des fidèles de Sa int-Pi erre-A pôtre, 

une« autre sorte d ' image pieuse» faisant parti e de la décoration de la chapell e, parce qu ' ell e 

est trop récente pour rée ll ement parti ciper à la traditi on sacrée de 1' icône. Toutefo is, par le 

contexte unique dans laquell e elle es t reçue, elle prend son sens dans la quête qui meut les 

fidèles de Saint-Pie rre-A pôtre, celui de fa ire changer l'attitude de l'Ég li se ca tholique v is-à­

v is des homosex uels . E n dehors du contrô le des hautes ins tances re li g ieuses, c'es t un 

mouvement popul aire qui se construit et qui va pouvo ir mettre de l'avant un pe rsonnage 

désormais sacrali sé par l' icône et influent par son patronage. 

ln Stéphane Bigham, L'icône dans la tradition orthodoxe, Montréa l. Médiaspaul , 1995, p. 60 . 

~---~---1 



CHAPITRE IV 

NOTRE-DAME DU PERPTÉUEL SECOURS : 

LE CULTE MARIAL, ADAPTATION ET DIFFUSION 

Si la présence de l' icône de Damien dans l'ég li se Saint-Pierre Apôtre es t duc, surtou t, 

à l'acharnement de Sœur Lise Chartrand à faire connaître, à Montréa l, l' hi stoire de Dami en, 

et aux changements qu 'e lle a apportés à l'œuvre afin de l'adapter aux beso ins de la 

communauté, il y a d' autres icônes qui , au contraire, ont reçu de la part , non pas d ' un nombre 

restreint de personnes , mai s bien d ' une congréga tion entière et même du Vati can, un 

tra itement privil ég ié. Parmi ce ll es-ci , l' icône de No tre- Dame du Perpétuel Secours [fi g. 5] , 

qui appart ient aux deux traditions catholique et orîhodoxe, est, par les cfforî s qui ont été faits 

par 1' institution ca tholique pour 1 'occiden tali ser, 1 ' une des icônes les plus popu laires et les 

plus répandues au Québec. 

L 'étude de ce tte icône sera donc au cœur de cc chapitre qui traite du processus de 

sacralisation, de propagande et de commerciali sation de l' icône. Nous analyserons, dans un 

premier temps, ce qui , dans l' hi stoire de l ' icône de Notre-Dame du Perpétuel Secours, 

contribue à sa légende et à sa popularisation. Nous verrons, dans un deuxième temps, que son 

intégration dans l' iconographie religieuse catholique est beaucoup plus un effet de la grande 

diffusion dont ell e a bénéfi cié, notamment de la part des Pères Rédemptori stes, que ce lui 

d ' un réel souci d' intégrat ion qui serait dû à un trava il de ritualisation adéquat. 

Dans ce chapitre, nous verrons donc comment une rcône peut vcnrr en aide à la 

promoti on d' un culte, ici , celui de Marie . La récu pération de l'a rt de l' icône par l'Église 

catholique va, en quelque sorte, porter à nég li ger 1' importance qu 'accorde les orthodoxes au 

rituel entourant la réa lisation des icônes. Ceci explique, en outre, la grande va riété de 
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supports sur lesquels on retrouve les icônes dans les égli ses catholiques de Montréa l. La 

réception de l ' image et des pe rsonnages qu 'e ll e représente, prend a lors Je dess us sur Je 

contex te même de production de cette icône . Cette consta tati on nous amène ra , dans un 

trois ième temps, à analyser un autre important support de di ffus ion du cul te ma ri a l qu i 

emprunte beaucoup à l'art de l ' icône, ce lui des petites images dévotes. Car, s i au début de 

notre recherche, nous nous attardions surtout à répertori er dans les ég lises les icônes les plus 

remarquables, nous avons constaté que 1 ' intégration des icônes dans ces ég li ses sc fa isa it 

parfoi s de manière beaucoup plus subtil e. En effet, à côté des authentiques icônes ct des plus 

ou moins f idè les reproductio ns d ' icônes acc roc hées aux murs des ég li ses ou pe intes ou 

réa li sées sous fo rme de mosaïques, nous avo ns trouvé, imprimées sur des s ignets, des 

prospectus, et, surtout, sur des petites images dévotes offertes grac ieusement ou mises en 

vente, des reproducti ons d ' icônes de toutes sortes. Dans cette derni ère pa rtie du trava il , nous 

fe rons l'examen, d ' une part , de l 'aspec t commercia l au Québec des pet ites images dévo tes 

qui , pri sées du public québécois dès 1860, connurent une progress ive di spariti on au mili eu 

des années 1970-80 et, d ' autre part , du rôle que joue 1 ' art de 1 ' icône da ns la renaissance des 

petites images dévotes et, à forti ori , celle de l'a rt re li gieux au Québec. 

4 .1 L ' icône de Notre-Dame du Perpétuel Secours 

L ' icône de No tre- Dame du Perpétuel Secours est connue da ns la chréti enté 

o rthodoxe sous le nom de Vierge de la Passion [fïg. 26] et sa compos iti on s' inspire du type 

canonique de la Vierge Hodighitria, « ce ll e qui montre la vo ie ». Cette icône donne à voir la 

V ierge avec dans ses bras l'Enfa nt Jésus, terri fié par la vue des instruments de la Pass ion que 

lu i présentent , placés de part e t d ' au tre du n imbe de la V ierge, les archanges Miche l et 

Gabri el. L ' ajout des archanges et la posture de l' Enfa nt Jésus qui se blottit dans les bras de sa 

Mère contribuent à centrer 1 ' attenti on du spectateur sur 1 ' aspect rassurant et protecte ur de la 

Vierge , ce qui j usti fie , en parti e, le fa it que da ns la tradi tion catholique, on reconna isse cette 

icône sous le nom de Notre-Dame du Perpétuel Secours. D 'après les auteurs de l'ouvrage Les 

icô nes, le genre est apparu au Xll " s iècle, ma is a connu un fo rt déve loppement et une 

popu larité plus marquée seu lement à partir du XVc s ièc le , au tant en Orient qu ' en 

~--·-l 
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Occident
129 

L' icône de la Vierge de la Passion est due à l'iconographe crétois Andrea Ritzos 

(décédé vers 1492) qui , tout en res pectant le style rigide des icônes byzantines, a peint cette 

représentation de la Vierge à l 'enfa nt sui vant une composition nouvell e, plus près de la 

sensibili té occ identale renaissante . La di ffusion de cette icône et du culte rendu à Notre-

Dam e du Perpétuel Secours en Occ ident s'étend sur plus ieurs années. Attri buable au trava il 

de diffu sion des Rédemptori stes par l'image et par l'écrit , la popularité de cette icône tient 

auss i aux mod ificati ons qui y sont fa ites lors d ' une première restaura ti on en 1866 et à 

l ' influence du pape P ie IX qui do nnera son plein assentiment à la dévoti on de cette icône 

qu ' il consacrera. 

4.1.1 Les Rédemptoristes 

Avec la bénéd icti on du Pape, les Pè res Réde mptori stes vo nt appo rter da ns leu r 

miss ions un nombre considérable de reproducti ons de No tre-Dame du Perpétuel Secours qui 

seront alo rs di stribuées à travers le m onde . Leur tâche, toutefo is, ne se limitera pas à la seul e 

diffusion de 1 ' image, mais consistera auss i à favor iser sa dévotio n en rédigea nt à cette fin 

plusieurs docu ments dans lesq uels il s ne manque ront pas d' in sister sur le ca rac tère 

merveill eux de l' hi sto ire de l ' icône. L' un de ces doc uments les plus fl amboyants est sans 

do ute le petit li vre Notre-Dame du Perpétuel Secours Madone internationale éc rit par le 

Père Paul -Émil e Vadeboncoeur dans lequel l'hi stoire de leur « propre tab leau mirac ul eux » 130 

est racontée da ns un style pompe ux et emphatique qui en fait une sorte de légende dorée 

propre à susciter la dévoti on mariale 13 1
. 

129 
O l' ga Popova el al., Les icônes. L 'histoire, les styles, les thèmes des origines à nos ;ours, Paris, 

Sol ar, J 996, p. 95. 

130 
Pau l-Ém il e Vadeboncoeur, Notre-Dame du Perpétuel Secours. Madon e internationale, Ste­

Ann e-de-Beaupré, Centre Maria l Canadien, 1953 , p. 7. 

13 1 Des texte s datan t de 1499, année de l ' intron isa tion de l' icône dan s l 'ég li se Saint-Mathieu à 
Rome, seraient conservés au Vatican. Les sources di sponib les et uti li sées pour ce travai l sont 
pri nc ipa lemen t des documen ts produi ts pa r les Pères Rédemptoris te , dont le livre de Pau l-Émi le 
Vadeboncoeur: No tre-Dame du Perpétuel Secours. Madone internationale; Les Pères Rédemptoristes, 
Notre-Dame du Perpétuel Secours. Vierge miraculeuse vénérée à Rome, dans l 'église S. Alphonse de 
Ligori el en beaucoup d 'autres lieux, Montréa l, J-B Rol land et Fi ls. 1878; et Les Rédemptori stes. 
No tre-Dame du Pe1pétuel Secours, En ligne.<http ://www.cssr.com/francai s/whoarewe/ 
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Dans ce texte, J'hi stoire de Notre-Dame du Perpétuel Secours est présentée aux 

lecteurs comme étant particulièrement mirac uleuse et providentielle. La Vierge, en effe t, 

serai t apparue à sept reprises pour signaler l'endroit où« elle», la Vierge de J'i cône, désirait 

être exposée et sous quelle dénomination . Tout commence donc en Crète, à la fin du XVe 

sièc le (vraisemblablement en 1496-97), lorsqu ' un marchand, fuyant les invas ions turques, 

dérobe l'icône à son ég lise afin de réa li se r un profit en la vendant à une ég li se en Itali e. 

Arrivé à Rome, après avoir survécu à une tempête grâce au secours de l' icône, il tombe 

malade et avant sa mort demande à son am i de remettre J'icône dans une ég li se, comme il se 

doit. Mais la femme de ce dernier refuse de s'en dépatiir. Par quatre foi s, la Vierge ap paraît à 

l' homme et lui commande de la rendre enfin , mais par quatre fois il n'en fait ri en. Excédée, la 

Vierge met fin aux jours de l' homme. Par la suite, elle s'adresse à la jeune fi ll e du couple à 

qui elle renouvell e son désir d 'être ex posée dans 1 'ég li se Sa int-Mathieu de Rome sous le nom 

de Notre-Da me du Perpétuel Secours . E ll e essuie encore deux refus et fa it deux dernières 

appariti ons avant que la femme, subitement malade, se décide à in former les Augustin s, 

propriétaires de 1 'église, du désir de la Vierge. Le 27 mars 1499, une procession solennelle 

est organisée par ceux-ci et on raconte qu 'avan t même son entrée dans l'égli se, J'icône guérit 

un paralysé, ce qui confirme, aux yeux de tous, son carac tère miraculeux. Sa répu tat ion 

n'étant plus à faire, ell e devient l'obj et d' une fervente dévotion qui s'amplifi era à mesure 

qu 'on la rendra, à travers les années, responsable de bien d'autres mirac les. 

L'église, toutefois , est détruite 1 'année de 1 'a rri vée de 1 'armée napo léonien ne à Rome, 

en 1798. Les Augustins sont finalement re logés en 1819 dans l'ég li se Sa inte-Marie in 

Posterulana , mais comme une au tre Vierge y est honorée, on install e la cé lèbre icône dans un 

oratoire secondaire de l' égli se et ell e finit pa r tomber dans l' oubli . Ce n'est qu'en 1863, suite 

à un sermon d ' un Jésuite sur les gloires de Marie et sur une icône qui autrefo is fa isait des 

miracles à Rome , qu 'w1 père rédem ptori ste, anciennement novice chez les Augustins, se 

souvient d'un vieux prêtre qui lui parlait de cette icône, laquelle devait encore se trouver dans 

1 'égli se Sainte-Marie in Posterulana. Les Pères Rédemptoristes , officiellement insta llés à 

Rome depui s 1855, découvrent alors que leur mai son-mère est construite su r l' ancien site de 

l'ég li se St-Mathieu. Une demande est alors adressée au Vatican et au pape Pie IX pour que 

iconstory.s html>. Consulté le 13 décembre 2006. 
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1 ' icône de Notre-Dame du Perpétuel Secours soit remise aux R édemptori s tes afin d 'ê tre 

exposée sur le lieu même cho isi par la Vierge, soixante-cinq ans plus tôt. Cette demande es t 

accordée par le Vati can dans une lettre datée du JI décembre 188 5, qui enj o ignait les 

Rédemptori stes à faire connaître ce tte icône dans le monde enti er. Les Rédemptori stes 

deviennent alors propriétaires de la fameuse icône en j anvier 1886, mais avant de 1 'exposer, 

ils demandent à un peintre polonais, Leopold Nowotny, de la res taurer. Enfi n, le 26 av ril 

1886, l' icône est remise à la dévotion publique dans l' ég li se St-A lphonse à Rome, où ell e 

recommence aussitôt, selon le récit du Père Paul-Émile Vadeboncoeur, à faire des miracles 132 

Ains i, l ' icône de No tre-Dame du Perpétuel Secours se retrouve sous l' ég ide des 

Rédemptori stes qui ne cessent de di ffu ser à la fo is l ' image ct son hi sto ire, partout où il s 

s'établissent . Quoique cette icône apparti enne aux deux trad iti ons ca tholique et orthodoxe, il 

semble que l' utili sati on qu 'en a fa it l' instituti on ca tholique a it ignoré l' essence même de 

l ' icône en la traitant comme n ' importe quelle image , ou tableau, ou statue . JI serait donc plus 

juste d 'affirmer que c ' est en fa it la représentati on arti stique ct esthétique de l' icône en tant 

qu ' image qui est commune aux deux ég li ses chréti ennes ct non pas sa fo ncti on, ca r la 

tradition catholique s'occupe de l' icône en tant que résultat ct ne fa it pas cas du contex te de 

production de l'icône, laque lle comprend un temps consac ré à la pri ère pendant lequel 

l ' iconographe concentre sa fo i, un temps consacré à l ' exécuti on de l' image et un temps 

consacré à la bénédiction fin ale de l ' icône pa r un membre du cle rgé . L ' investi ssement du 

sacré dans l'i cône, par conséquent , n' arri ve pas au même moment ici c t là. Chez les 

catholiques, l'i cône de Notre-Dame du Perpétuel Secours est un objet sac ré qui v ient presque 

d 'a illeurs en ce sens qu'il est littéralement découvert, a lors que chez les orthodoxes, il est 

produit. Il convient donc, selon David Freedberg, 

de di st inguer entre les objets découverts [ ... ] et les objets fa çonnés spécifiq uement à des fi ns 
cultuelles . Dans le premier cas, l'obj et opère des mirac les et atteste que le caractère di vin dont 
il est in ves ti est ant éri eur à la conséc rati on. La conséc rati on ne fa it que confirmer ses 
propri étés, même si elle peut également , parfo is, avoir pour fonc ti on de marquer le sta tut 
public de l ' obj et. Mais dans l' autre cas, il semb le qu e ce soit l'acte de consécrati on qui 
investisse 1 ' image des propriétés et pouvoirs qui lui sont desti nés ou attr ibués par la suite.133 

132 Yadeboncoeur, p. 16. 
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Par conséquent, les écrits hagiographiques qui concernent Notre-Dame du Perpétuel Secours 

ont leur importance parce qu ' il s véhiculent l' idée que cette icône est un don de la Vierge fait 

aux hommes. Mais il ne s'agit pas de n' importe quelle Vierge, mais bien ce lle de Notre­

Dame du Perpétuel Secours, celle qui a manifes té sa présence sous cette forme et a dirigé les 

événements pour favoriser sa dévotion. Les chréti ens d 'Occident, confiants en ses pouvo irs, 

1 'ont vénérée en grand nombre et se sont naturellement placés sous son patronage au point de 

posséder des images à son effigie. 

4.1.2 Prem ière restauration 

Lorsqu 'en 1866 les Rédemptoristes reçoivent 1' icône, il s demandent au peintre 

Leopold Nowotny de restaurer l'image qui a été altérée, vo ire abîmée après plusieurs années 

d'exposition . JI est notable que certaines modifica tions ont été fa ites sur l' image afi n d ' en 

rajeunir l' apparence et d'en faire une image plus réa li ste, plus près de la sensibilité de l' at1 

religieux en Occident. Bien qu ' on ne dispose d'aucune information qui puisse confirmer que 

des modifications en ce sens aient été demandées au peintre Nowotny, des analyses fa ites en 

1990 sur J'icône, alors de nouveau soumise à une res taurati on, mai s cette foi s au musée du 

Vatican, ont déterminé que si le bois sur lequel l ' icône ava it été peinte datait de la période 

entre 1325 et 1480, les pigments à la surface de 1 'œuvre devaient, quant à eux, provenir 

d 'ajouts réali sés à pat1ir au moins du xvnc siècle, ce qui laisse croire que le style particulier 

de l' icône de Notre-Dame du Perpétuel Secours peut être attribuab le en partie à la 

restauration de 1866 134 

133 David Freedberg, Le pouvoir des images , trad. de l'américa in par A lix Girod , Pari s, Géra rd 
Montfort , [ 1989] J 998, p. J 04. 

134 Les Rédemptoristes, Noire-Dame du Perpétuel Secours, En li gne. <http://www.cssr.com/ 
franca is/w hoarewe!iconstory.shtml> . Consu lté le 13 décembre 2006. 
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4.1 .3 L' influence du pape Pie IX 

L 'appui du pape Pie IX au projet de restitution du culte de la Notre-Dame ne s ' est 

toutefois pas limité à cautionner la démarche des Pères Rédemptoristes qui sou haitaient le 

rapatriement de l'œuvre en l'église Saint-Mathieu. Il avait un projet beaucoup plus important 

auquel la découve11e récente de l' icône miraculeuse allait être très util e : la diffusion du culte 

marial. En même temps que son appui , il posait donc la condition sui vante aux Pères 

Rédemptoristes : « Prenez bien soin que Notre-Dame du Perpétuel Secours so it connue et 

vénérée, car cette Madone doit sauver le monde »135 Il s'agit bien, ici, de promouvo ir le culte 

de la Vierge représentant l' excellence de la médiation entre les hommes et le Chri st, en ve rtu 

de son titre de Notre-Dame du Perpétuel Secours, et en raison des nombreux miracles qui lui 

ont été attribués 136 sous ce nom. L' icône, de plus, permet d ' insister, d' une manière pratique, 

sur l' importance de la place du culte marial au cœur des préoccupations et des enseignements 

de I'Église 137 

La consécration de No tre-Dame du Perpétuel Secours le 23 juin 1867 , soit un an 

après le retour de l' icône en tant qu 'objet de dévotion officielle, est le point fort d ' un e 

cérémonie qui rappelle ce lle du sacre des roi s et des empereurs, pendant laquell e on la 

présente avec l'Enfant Jésus, coiffé chacun d ' une vé ritable couronne d'or serti e de pi erres 

préc1euses. Le moment choisi par Pi e lX coïncide avec la présence à Rome de cinq cents 

évêques et de plusieurs milliers de fidèles venus célébrer le dix-huitième centena ire des 

martyres de Sa int Pierre et Saint Paul tenu du 20 juin au !"' juillet 1867. Ainsi, le 

couronnement bénéfic ia d ' un public imposant et influent et dont les participants on t pu 

ramener dans leurs pays 1 ' histoire et des reproductions de Notre-Dame du Perpétuel 

135 Vadeboncoeur, p. 17. 

136 Voir les chapitres VII à Xl consacrés principalement aux récits des miracles att ribués à l'i cône 
suite à sa consécration et à son retour dan s l'égli se Saint-Alphonse dans l'ouvrage cité plus haut des 
Pères Rédemptoristes, Notre-Dame du Perpétuel Secours. Vierge miraculeuse vénérée à Rome, dans 
l 'église S. Alphonse de Ligori et en beaucoup d 'autres lieux, p. 59-l 08. 

137 Le pape Pie IX contribua à la restaura ti on du culte marial en étant le premier en 1854 à 
promulguer le dogme de l' « Immacul ée Conception». 
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Secours 138
. Le couronnement vient en fai t souligner un travail d 'appropriation et d ' intégration 

diri gé par le Vatican. Par cette marque de dévotion, le Pape affirme de manière extraordinaire 

l'approbation des autori tés ecclésiastiques quant à la diffusion de cette icône et de son culte, 

e t encourage les fid èles à percevoir Marie comme la R eine de l 'Ég li se e t consacre 

l ' importance du culte marial. 

4. 1.4 Deuxième restauration 

En 1990, l'icône est descendue de son promontoire pour permettre aux photographes 

d 'en prendre des cli chés. On constate alors le piètre état de conserva ti on de l ' icône et on 

décide de procéder à une restauration maj eure afin de parer au ri sque de vo ir 1' icône se 

détériorer fatal ement. La tâche est confiée aux soins du musée du Vatican. P lus pa r souci 

d ' authenticité que pour facilite r ce trava il , on décide de retirer définiti ve ment les deux 

couronnes. Les opérat ions de res tauration cons istent, quant à ell es, à nettoye r 1 'œuvre, à 

combler les fis sures et à renforcer le s upport . De pe ur d ' abîmer l' icône , très pe u de 

manœuvres sont fait es pour retirer les pigments de la première restaurat ion, ce qui aura it 

pourtant perm is de révéler l 'icône véritable 139 

Il n ' est pas rare, en effet, de rencontrer des cas en histo ire de l' art où, pour répondre 

au goü t du jour, une œuvre est modifiée , parfoi s par plusieurs interventi ons et à di verses 

époques, à un tel point que la représentation connue est complètement étrangère à l'originale. 

À cet égard notons l' exemple du portrait posthume de Sainte Marguerite Bourgeois don t 

toutes les caractéri stiques visue lles ont été changées par rapport à 1 'œuvre o ri g in a le 

maintenant attribuée à Pierre Le Ber [fig. 27 , 28 et 29]. Les restaurations qui en ont é té fa ites 

en 1964 ont permis de découvrir une peinture beaucoup plus s impli fiée , plus styli sée et plus 

statique, qui s'oppose au réali sme des détail s de la composition qui recouvra ient l ' œuvre 

initi ale depuis le XlXe siècle. Jean Simard souti ent à ce sujet qu '« [il ] n 'es t pas étonnant 

UR Les Pères Rédemptoristes, p. 125- 126. 

139 Les Rédemptori stes . Notre-Dame du Perpétuel Secours, En li gne . <http ://www .css r.com/ 
franca is/whoarewe/ iconstory.shtml> . Consulté le 13 décembre 2006. 
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qu ' on n ' ait po int appréc ié a u cours des siècles passés une œuvre qui dérogeait autant des 

canons de l' académisme. »
140 

De même, nous pensons que l ' icône originale de Notre-Dame 

du Perpétuel Secours doit être plus près du style schématique des icônes byzantines , et, plus 

spécifiquement , de ce lui qui est typique de la production cré toise du xve sièc le [fig. 26] que 

l' œuvre qui nous es t présen tement donnée à vo ir. La décision de co nserver l ' ac tue ll e 

représentation était motivée en fait par la pe ur d ' e ffec tuer un changement trop brutal pour 

l ' œuvre et la crainte de créer un malaise chez les fid èles qui ne retrouveraient pas l'exacte 

fi gure qu ' ils ont tant vénérée. 

4.1 .5 L ' icône de Notre-Dame du Perpétuel Secours auj ourd ' hui 

La majo rité des icônes de Notre-Dame du Perpétue l Secours intégrées da ns les 

ég li ses d u Q uébec sont prin cipa lem ent des copi es qui o nt é té d is tribuées pa r les 

Rédem ptori stes. En effet, les Pères ont parco uru le Québec a ll ant de paroisse en paroisse , 

surtout dans la premi ère moiti é du xxe s iècle . Il s y faisaient des miss ions et des re traites 

pendant lesquell es il dédi aient toute une journée à la Vierge et tenaient en son honneur une 

cérémonie don t le po int culminant était l ' insta ll ati on et la conséc rati on d ' une icône de Notre­

Dame du Perpéruel Secours dans l' égli se
14 1

. C'est pourquo i plusieurs égli ses paroiss iales ont 

une représenta tion de Notre-Dame du Perpétuel Secours se ca ractérisant par la douceur de 

ses traits, par le rose de ses joues, semblables à cell es d ' une poupée. La pose est nature ll e e t 

l' a ttitude suggère l ' idée de réconfort et de bienve ill ance [fig. 30]. Ell e est nature ll ement 

présentée aux fid èles comme une mère a imante et secourable. Dans le doc ument Notre-Dame 

140 Jean Simard, Les ar/s sacrés au Québec, Bouchervill e, Éd. de Mortagne, 1989, p. 120. 

141 Quoiqu 'ell e fut plus importante au Québec vers le mili eu du sièc le derni er, il n 'en demeure pas 
moins que l'acti on des Pères Rédemptoristes a été immédiate après que leur f11t donn ée par le Pape, la 
mi ss ion de diffuser le cult e de Notre-Dame du Perpétuel Secours, comme en fait foi cette lett re du Père 
Hendricks à sa fami lle, datée du 24 janvier 1880 : « Pui s dimanche, 8e jour de la miss ion, on ava it 
ann oncé un e bell e cérémonie : on all ait introdui re le culte de Notre-Dame du Perpétuel Secours; un 
beau tableau béni par le Pape et richement encadré nous étai t venu de Rome. On ava it préparé une 
magni fiq ue illu mination ; on avait pl acé la Vierge mi raculeuse sur un trône de trois à quatre mètres de 
hauteur; le trône était fom1é par des centaines de bougies représentant le nom de Mari e. Le dimanche 
même, la nouvell e de cette cérémon ie se répand it dans les paroi sses vo isines », cité par Jea n-Pi erre 
Asse lin dans Les Rédemplorisles au Canada. Jmplanlalion à Sain/e-Anne-de-Beaupré, 1878- 19 1 1, 
Montréa l, Bellarmin, 1980, p. 52. 
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du Perpétuel Secours, vierge miraculeuse vénérée à Rome, dans l 'église S. Alphonse de 

Ligori et en beaucoup d 'autres lieux, on fui prêtre les paroles suivantes : « Ayez confiance en 

moi: j 'a i souffert et je sa is compatir; je sui s forte, et je puis secourir. Vous tous qui suivez le chemin 

sur la terre la voie qu 'a suivie mon fil s, ayez confiance; je sui s la Vierge du Perpétuel Secours »142 

Aujourd ' hui , à Montréal du moins, l ' icône de No tre-Dame du Perpétuel Secours 

présente divers visages, sur les supports les plus vari és. Des six icônes inventoriées pour cette 

étude, par exemple, deux sont des mosaïques, dont une es t une fresque monumentale, deux 

sont des peintures originales, une est une chromolithographie de grand format, et la dernière 

es t un e reproducti on lamin ée . Dans ch acune des ég li ses, l'importance acco rd ée à 

l' emplacement et à la rituali sati on est variabl e. Nous ne ferons pas ici l' analyse détaillée du 

contexte d'exposition, comme dans les précédents chapitres. L'attention sera plutôt mise sur 

les différents supports sur lesquels apparaît cette image ct sur le processus d'occ identali sation 

qu 'a connu 1 ' icône originale. 

D 'abord, l' icône sc présente généralement comme une peinture sur un panneau de 

bois, mais nous avons vu que les supports se sont multipliés au gré des besoins locaux 

(pensons notamment aux icônes peintes sur verre de la Transylva nie). De même, l' icône de 

Notre-Dame du Perpétuel Secours dans les égli ses de Montréa l peut être parfois une œuvre 

peinte sur bois, mais auss i vari er de supports, du papi er à la mosaïque. Pour les fidèles, les 

différents supports ne nui sent pas à la dévotion . Plusieurs fo is nous avons pu observer des 

gens se recueillir deva nt 1 ' icône, plus spécialement lorsqu' il y avait des aménagements 

propices à la prière. En effet, lorsque des lampions sont disposés près de l' icône, le fidèle 

prend le temps d'en allumer un et de fa ire une prière, avant de partir souvent vers une autre 

représentation de son choix. Les fidèles s' adressent à 1 ' icône afin d 'être entendus par la 

Vierge du Perpétuel Secours ; le médium utili sé dev ient secondaire, et c'est la représentation 

qui est importante. 

142 Les Pères Rédemptori stes, p. 57-58 . 
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Dans l' égli se Saint-A lphonse (560 bou!. Crémazie Est) , at tenante à la maison mère 

des Pères Rédemptori stes de Montréal, une mosaïque monumentale couvre toute la surface 

du mur latéral à la ga uche du chœur [fig. 31 et 32]. Sur le mur à la droite du chœur, une autre 

mosaïque représente Saint Alphonse de Ligori [fig . 33]. L ' immensité de la représentation et 

la di sponibilité de petites images dévotes, contribuant à la promotion de la neuvaine à Notre­

Dame du Perpétuel Secours ct déposées dans une boîte à proximité, excluent la poss ibilité 

que 1' icône pui sse passer inaperçue. La de uxième icône sous forme de mosaïque est ex posée 

dans la cathédra le Marie-Reine-du-Monde (1 085 rue de la Cathédrale) [fig. 34 et 35]. JI s ' agit 

en fait d ' un tabl eau ex posé à l 'a rri ère du chœur, composé sui vant la technique de la 

mosaïque . Malgré 1 'emploi des tesse l les qui tendent à schémati ser le dess in , on reconnaît 

encore, dans cette reproduction , la même Vierge douce que ce ll e popula ri sée par les Pères 

Rédemptori s tes au Québec [fig. 36] . C'es t à nou veau cette représentation qui est mi se à 

l ' honneur à Saint-Ambroise (1215 Beaubien Est). Une chromolithographie de grand format 

en provenance d ' ltali e [fig. 5 et 37] es t pl acée de mani ère à favoriser la prière des fidè les. 

D ans l' égli se Notre-Dame-du-Saint-Rosa ire (805 rue Villeray) , l' autel consacré à M ari e est 

décoré de plusieurs objets de dévotion à l'image de Sainte Anne et de la Vierge [fig. 38]. Sur 

le coin ga uche de 1 'aut el [fig . 39 et 40], une petite image laminée de Noire-Dame du 

Perpé!uel Secours a été placée par une fidèle. En comparaison aux reproducti ons courantes 

de No ire-Dame du Perpéluel Secours où par exemple, le manteau de la Vierge es t bleu 

profond, ce ll e-c i se di stingue par une palette de couleurs paste l. 

Enfin, les deux dernières icônes recensées dans notre étude présentent des difTérences 

notables quant au cho ix des couleurs utili sées et au sty le de la composition . La première , dans 

la basilique Notre-Dame (1 16 Notre-Dame Ouest), est une peintu re originale de Notre-Dame 

du Perpétuel Seco urs dont Je cadre prend aut ant de place que la représentati on e ll e-même 

[fig. 41 , 42, e t 43]. Cette image se rapproche des canons orthodoxes non se ul ement par le 

traitement visue l dont elle a été l 'objet, ma is aussi parce que ni la Vierge, ni l'Enfant Jésus ne 

portent la couronne . On pourrait même croire, si ce n'était de la couleur du manteau , bleu au 

lieu de rouge (le manteau qui se lon la tradition occ identa le est conforme aux représentations 

de l ' lmmaculée Conception d'après Je dogme officialisé par Pic lX en 1854), qu ' il s' agirait 

en fait d ' une reproduction de la Vierge de la Passion. La seconde, placée sur la porte du 
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tabernacle de l'autel latéral dédié à la Vierge Marie dans la basilique Saint-Patri ck (460 

René-Lévesque Ouest) [fi g. 44 et 45] , est une icône peinte qu ' une inscription en français, 

placée sur le bas de l' icône, authentifie comme étant une représentation de Notre-Dame du 

Perpétuel Secours. Toutefois, et à l'inverse de l' icône de la basi lique Notre-Dame, les deux 

personnages sur 1' icône portent une couronne, alors que la Vierge est vê tue d' un manteau 

pourpre, symbole de divinité et de roya uté sur une robe bl eue, symboli sant la créa tion 143 

Enfin , elle est la seule, parmi les six icônes, à avo ir les trai ts ca rac téri stiques de l' icône 

orthodoxe, c'est-à-dire le nez très fin , les yeux grands, l'a rcade sourcilière marquée et la 

bouche petite, les doi gts longs et effil és , la peau foncée et illuminée par des rehauts. 

Ces différences que nous venons de souligner confirment que l' icône de Notre-Dame 

du Perpétuel Secours es t une image de dévoti on propre aux deux traditi ons chréti ennes et 

qu 'à travers les années plusieurs styles ont été confondus créant ai nsi une mu lti plicité dans la 

représentation. Toutes ces images, qu ' e ll es so ient imprim ées, pein tes ou qu'e ll es se 

retrouvent sous forme de mosaïque ou autre matériau ou support , contribuent à sa ri chesse 

iconographique. L' icône de Notre-Dame du Perpétuel Secours a été diffusée dans le monde 

sous des trai ts plus occidentaux et maintenant que 1 'art traditionnel des icônes est de plus en 

plus access ible en Occident, on retrouve à côté de l' icône occidenta li sée de Notre-Dame du 

Perpétuel Secours un nombre grandissant d' icônes de la Vierge de la Passion. Étant donné sa 

grande popularité, elle est maintenant utili sée avec ou sans référence à son ori gine 011hodoxe, 

c'est-à-d ire en tant que simple image reli gieuse à la mode (Notre-Dame-du-Saint-Rosaire et 

Marie-Reine-du-Monde) , alors que dans d'autres ég li ses (Saint-Alphonse ct Sa int -Ambroise), 

on préfère la rituali ser afin de profiter de sa fonction trad itionnelle de médiati on. Bien que 

1 'on puisse véritabl ement auj ourd ' hui par ler cl ' un e mode des icônes au Québec, on doit 

prendre en considération le fait que l'apparition de l' icône dans la Prov ince, en tant que 

phénomène, ne remonte pas à plus loin que le début des années 1990. Ce phénomène, s' il 

s'explique en pa11ie par les nombreuses publications séri euses consacrées à 1' 311 de l' icône et 

s'adressant à un large public, il s'exp lique auss i par la populari té grand issante des icônes à 

l' intérieur même des ég lises. Dans ce cadre, non seulement sont-e lles de plus en plus 

143 Popova eta/., p. 17. 
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intégrées au décor, mais e lles sont éga lement rendues disponibl es sous forme de petites 

images dévotes que l 'on peut se procurer plus facilement et amener chez soi. D ans la 

deuxième pa rtie de ce chapitre, nous nous intéresserons davantage à l' art des petites images 

dévotes, à leu r histoire, à leur évolution , au rôle qu 'elles ont joué dans la promotion du culte 

mari al et au lien qui les unit depuis une vingtaine d 'années à l 'art de l' icône. 

4 .2 Diffusion du culte marial et intégration de l'icône au Québec à travers 1 ' usage de petites 

images dévotes 

À la fin du XIXC siècle en Europe et au début du xx< sièc le en Amérique, on ass iste 

à 1 'arri vée massive de petites images de dévoti on qui contribueront au soutien du culte marial 

et, plus tard , seront l' une des principales sources de diffusion des icônes. Au Québec, ces 

images, accompagnées le plus souve nt d ' un tex te, ont marqué l' imagina ire des catho liques 

qui les recevaient en toute occasion, mais surtout en tant que récompen e ou cadeau. Ces 

images, analysées par Pierre Lessard dans Les petites images dévotes Leur utilisation 

traditionnelle au Québec, sont « étroit ement associées à l ' enfance et à la jeunesse » et 

demeurent pour leurs propriétaires un « souvenir qui ponctue la vie du chréti en » 144 
Surtout 

dis tribuées par les membres du clergé dans les éco les et au catéchisme, e ll es éta ient offe rt es 

afin de souligner des réuss ites scolaires , des événeme nts important s (première communi on, 

confirmation, mariage , fi ançailles, ordination, etc.) ou données lors de vis it es ou de fêtes 

spécia les. Ainsi , chaque image est un rappe l du moment de sa récepti on et dev ient un 

préc ieux objet de co ll ecti on, avec son hi sto ire parti culi ère et est, conséquemment , conservée 

comme une reli que . À l' âge adulte, ces images continuent d'être utili sées réguli èrement pour 

leur fonction de remémoration, mais aussi de protection et d ' intercess ion. 

Si ces images ont été parfois utili sées à des fin s de propagande, so it pour susciter des 

vocations , soit pour do nner de l ' information au suj et des nou vell es ori enta ti ons pri ses par 

l ' institution ecclésias tique, soit pour souligner l'édifi cat ion d ' un pape, d ' une congréga ti on ou 

d ' un li eu de pèlerinage , e ll es ont surtou t se rvi à promouvoir Je cu lt e mari a l. E n effet, la 

144 Pierre Lessard, Les peliles images dévo te. Leur utilisa/ion lradilionnelle au Quéhec, Québec. 
Presses de l'U niversité de Lava l, 198 1, p.26 . 
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répartition des types iconographiques par Pierre Lessard , parmi une collection 45 000 petites 

images dévotes retrouvées au Québec, montre sans conteste la primauté du culte rendu à la 

Vierge. Les images à l' effi gie de Marie représentent, en effet, quantitati vement la moitié de 

l' ensemble des images, Je reste se partageant au quart pour Je Christ, au huit ième pour les 

saints et martyrs, et l'autre hu itième pour des thèmes divers.14 5 

Le style dit « sulpicien » qui caractérise la presque totalité de la production de ces 

images relig ieuses que l'on retrouve sur le marché fo nt , depui s quelques années, une très 

grande pa1i à l'a rt de l' icône, mais dans quel cas le tex te est habituell ement absent, alors que 

les petites images dévotes ne servaient à l'origine que de suppo1i à des pri ères ct autres textes 

religieux, ne laissant que très peu de place à l' illustrati on (une croix, un médaill on, un sigle 

ou acronyme stylisé d ' une congréga ti on, etc.). L' importance acco rdée à l' il lustrati on au 

détriment du tex te s'explique en pa rti e parce qu ' « [u]ne clientèle de plus en plus vas te 

réc lamait des images[. N]on seulement les enfa nts, habitués aux li vres illustrés, mais [auss i] 

cette pari d'enfance qui persiste dans chaque adu lte »[sict6 

La décennie 1880-1 890 correspond, en Europe, à 1 'âge d 'or de ces petites 1mages 

dévotes. C'est pendant cette période que l' on retrouve les plus beaux spéc imens ornés de 

dentelles mécaniques ou fa ites à la main , garnies de petit es rel iqucs comme des mèches de 

cheveux, morceaux de ti ssus, etc. Leur popularité permettra 1 ' essor de leur mise en marché et 

de leur rapide commercialisation en Occident. Ceux qui produisent ces images vont sui vre la 

demand e et la surpasser même en offrant des illustrations accompagnées d ' un tex te 

corresponda nt à un e multitude d 'occasions qu1 peuvent se place r sous le s igne de la 

protecti on ct de l' aide di vine, que cc so it pour un mariage, pour la recherche d 'un obj et 

perdu , pour une maternité à J' abris des soucis, pour régler rapidement un conflit ou pour 

toutes les heures de la journée. Tous et chacun auront alors la poss ibilité de mettre la ma in 

sur une petit e image adaptée à sa personn e, à son méti er (à son sa int patron), à ses 

145 Ibid , p. 7. 

146 J. de Ma huet, « Imagerie religieuse », dans Calholiscisme, hier, aujourd'hu i, demain. 
Encyclopédie, dir igée par G. Jacquemet, Paris, Letouzey et Ané, Tome V, 1962, p. 1242. 
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préoccupati ons. Les petites 1mages représentant la Vi erge Marie sous ses nombreuses 

dés ignations en sont l' exemple par excellence. 

Après la deuxième guerre mondiale, surtout dans les années 195 0, la production des 

petites images dévotes au Québec va atteindre son apogée grâce aux progrès de la 

technologie. La société québécoise, cependant, se transforme au gré des changements sociaux 

amenés par la guerre. La tenue du concil e Vatican li ( 1962- 1965) permettra d'adapter, voir de 

renouveler la liturgie et la place faite aux laïcs dans l' institution ainsi que d'ouvrir l'Égli se au 

monde, y compris aux autres égli ses chrétienn es, notamment 1 'Égli se orthodoxe. Après de 

longues ann ées de petit catéchisme et d' imagerie religieuse, de confo rmi sme aux directives 

du clergé, d ' un e certaine crainte du Di eu tout-puissant et omniprésent , les changements 

voulus par Vati can II ont un effet déstabilisant. Les messes popu laires , avec un appe l à la 

participation des laïcs aux chants, aux lectures et une implica tion acti ve dans la litu rgie, ont 

fait de l'église un li eu de désenchantement du sacré. 

Raymond Lemieux , dans« Le ca tholicisme québécois: une question de culture», fa it 

état des changements radicaux dans la pratique religieuse des Québécois après 1960 147 

Auparavant , dans tout le Québec rura l et urba in du XIXc siècl e, l' Ég li se était acti ve dans 

toutes les sphères de la société. Les secteurs de la santé ct de l'éducation, par exemple, étaient 

majoritairement sous la gouverne de communautés religieuses. Ces implications diverses 

avaient pour conséquence d 'offrir à la popu lation canadienne, française du moins, une vision 

de leur Église forte socialement et moralement, unificatri ce et signifiante au quotidien. 

147 Raymo nd Lemieux, «Le catholi cisme québéco is. Une question de cu lture », dan s Sociologie et 
sociétés, vol. XXIJ , no 2, octobre 1990, Montréal, Presses de 1 'Université de Montréal , p. 145-164. 
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Avec le retrait graduel des communautés religieuses au profit d ' une gérance par 

l' État, l 'Égli se comme in stitution a perdu de son autorité 148 Son importance comme acteur 

constituant et incontournabl e de la soc iété lui est retirée. Par le fait même, sa présence 

quotidienne diminue et ce sont les fidèles qui , par leur engagement et leur pratique religieuse, 

admettront ou ·non l' influence de l'Égli se dans leur vie. Auparavant, la re li gion catholique 

rassemblait toute la collecti vité, et se v iva it en collectivité. Maintenant, e ll e s'effrite, se 

démembre pour n 'être qu'une partie des nombreux objets qui composent la vic de 1 ' indi v idu . 

Les dessins et les textes qui composent les images dévotes du début des années 1950 

montrent bien que l'expérience reli gieuse vécue par la soc iété québéco ise tend à so rtir des 

murs de l'égli se, à s'affranchir de l' institution . 

L 'analyse que fait Jean Pirotte des petites images dévotes produites durant ces années 

en Belgique, et qui s'applique parfaitement à ce ll es que l'on retrouva it chez nous à la même 

péri ode , montre bien les nou ve ll es tendances ado ptées par 1' Ég li se pour s'adapter aux 

transformations soc iales et aussi pour retenir ses fid èles. Ces images , en effet, montrent: 

une Ég li se en quête d ' unité déplorer la présence des murs de séparation[ ... ]. O n la vo it auss i 
cheminer dans le désert , ve rs l ' inconnu , à l'a ppe l d ' un Dieu in vis ibl e [ . . . ]. Ell e n 'es t plus 
stab ilité, mais mouvement : efforts uni s pour porter la croix. 149 

11 ne s'agit plus de montrer une que lconque hi érarchie, mais plutôt une fraternité . En 

ce sens, les tex tes figurant sur ces nouve lles images dévotes rappell ent les s logans utili sés 

dans les années 1940, exhortant à l'effort de guerre [fig. 46). Même le désert a souvent des 

a irs de champs de bataill e où la cro ix est brandi e comme un drapea u [fi g . 47]. Ce s ty le 

s'essouffl e assez rapidement toutefois, avec 1 'émerge nce de mouve ments contesta taires 

148 
Le rô le unifi ca teur de l ' État est indéniable après la Seconde Guerre mondiale et donnera aux 

Québécoi s deux de ses plus g rands rassemblements du XXc sièc les, soien t l' Expo 67 e t le Référendum 
de 1980. Pour plus d'information sur la tran sformation de la soc iété québéco ise durant cette période et 
sur son essoufflement dans les an nées 1980, voi r l' article de Gilbert Renaud: « L ' inversion tranquille . 
Le soc ia l qu ébéco is et ses mé tamorp hoses », dans Relig ion e t culture au Québec. Figures 
comemporaines du sacré, Montréal , Fid es, 1986, p. 93-11 8. 

149 Jean Pirotte, « L' imagerie de dévot ion aux X!Xc et XXc sièc les» , dans L 'image et la production 
du sacré. Actes du colloque de Strasbourg ( 20-21 janvier 1988), Pari s, Méridiens K lincks iek, 199 1. p . 
242. 
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amenés, entre autres, par l ' impopulaire parti cipation des États-U nis à la Guerre du V ietnam et 

soutenus par des arti stes et intellectuels qui lanceront des mouvements de la paix, de l'amour 

et du retour à la nature. A insi donc, après Vati can II , l'imageri e popula ire abandonne les 

représentations du désert au profit de cell e d ' une nature luxuri ante, véritable temple de la 

Puissance. De plus en plus, les thèmes traditi onne ls, e n effe t, sont dé la issés au profit 

d ' images dont les références directes à la re lig ion sont évacuées . Les reproducti ons font de 

plus en plus de place à des paysages buco liques , comme s' il éta it naturel que depuis la 

séparation de 1 'Église et 1 'État, les obj ets dédiés à la dévoti on et les réfé rences à 1' institution 

ecclés ias tique so ient éliminées [fi g. 48]. La pri se en cha rge des institutions sco laires, premier 

centre de di stribution des petites images dévotes , pa r l'État au dét ri ment de l'Égli se, va 

amener une baisse dramatique de la circul ati on des petit es images dévotes au Q uébec. Seul es 

que lques égli ses , ca thédrales , basiliqu es ct autres lie ux sain ts catho liqu es do nt la 

fréquentati on est assurée par le touri sme, ct des boutiq ues spéc ia li sées continueront d ' en 

assurer la di ffusion, mais par la vente au déta il. 

Il es t imposs ible auj ourd ' hui de sc proc urer des petites images dévotes largeme nt 

ornées de dentell e tell es qu 'on les faisa it autrefo is. L ' amate ur peut cependant encore faire 

l' achat de petites images dans les boutiques spéc iali sées qui offrent un éventail d ' images à 

fac ture traditi onnelle ou moderne. Cependa nt , la re lati ve popularit é de nos j ours des petites 

images dévotes est attribuabl e à 1 ' utili sati on marquée des reproductions d ' icônes cé lèbres 

comme principal thème iconographique. De même, la popularité des icônes orthodoxes a 

beaucoup à voir avec la large di ffu sion dont e ll es bénéfic ient à cause du commerce des 

petites images. Or, si les changements sociopo lit iques qu 'a con nus la Province pendan t les 

trente années qu i ont sui v i la Deux ième Gue rre mond ia le son t la pri nc ipa le ca use de la 

dispariti on des petites images dévotes da ns le décor culturel des Québéco is, leur rena issance 

do it beaucoup , sinon presque exc lusivement , aux changements soc iopolitiques survenus à 

J'opposé du globe, notamment en Union sov iétique. 

La s ituation en effe t es t di fférente en Europe de 1 ' Est, où les répress ions du XI Xe 

siècle sont sui vies par des tem ps de révolutions qui entraînent l' émigration d' une part ie de la 

population des pays soviétiques vers 1 ' Europe et 1 'Amérique. Différente parce que les 
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populations qui s'installent dans les grands centres contribuent à la création de petits quartiers 

culturels, amènent avec elles un ensemble de traditions par lesquelles ell es se reconnai ssen t, 

dont évidemment leur religion et, dans le cas des orthodoxes, leurs icônes. Au cours du XXe 

siècle, 1 ' intelligentsia et les artistes s'efforcent alors de contrer le déraci nement causé par 

l'ex il en créant des ouvrages, des écoles, des ateliers portant sur l'orthodox ie . E li sabeth Berh­

Siegl souligne 1' importance de 1 ' Institut Saint-Serge fond é en 1925 à Pari s comme premier 

établissement ayant contribué à créer un échange œcuméniqu e et une redécouverte de la 

culture orthodoxe par J'Occident
150

. Les hi stori ens, folklori stes et ethnologues s ' intéressent à 

cette tradition longtemps demeurée inconnue. Ce sont surtou t les intell ectuels de tradition 

orthodoxe qui publient, en françai s, de plus en plus d 'ouvrages sur 1 ' art de 1 ' icône et de sa 

théologie. Nous n'avons qu'à j eter un coup d 'œil aux dates de publicati on concernant ce sujet 

pour se rendre compte de la multiplication d ' ouvrages en France dès les an nées 1950 qui 

s'intensifiera dans les années 1960 et 1970. Au Québec, cc mou vement se fa it un peu plus 

tard, vers 1980. 

À côté des nombreuses publications portant sur l'a rt de l' icône au Q uébec, pendant 

les années 1980, et qui prouvent l' intérêt grandi ssant chez nous pour cette fo rme d 'art , on 

trouve également un nombre cro issant d 'ouvrages conce rn ant l' art des petites images 

dévotes. Toutefois, c 'est en tant qu 'art traditionnel « menacé de di sparition, à plus ou moins 

brève échéance »151 que des nostalgiques commencent à s ' y intéresser. Les petites images 

dévotes ne sont plus aujourd ' hui données dans les écoles et on sc les procure presque 

exc lusivement dans les hauts li eux de dévotion du Québec , comme à Sa inte-Anne-de­

Beaupré, à l 'Oratoire Saint-Joseph et à la bas ilique Notre-Dame de Montréa l, so it dans les 

lieux du tourisme religieux. 

150 Eli sabeth Berh-Siegl, « Présence de 1 ' Orthodoxie msse en Occident », Contacts, v.40, 1988, p. 
226-239 . 

151 Lessard, p. Vil. 
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L ' icône dev ient rapidement le suj et privilégié concern ant l' ornementation des obj ets 

de dévotion. On retrouve des reproductions d ' icônes célèbres , dont cell e de Notre-Dame du 

Perpétuel Secours, sur la couverture d 'ouvrages ne portant pas nécessa irement sur les icônes, 

sur des lampions, sur des signets, sur des tasses ou sur des sous-verres. De nos j ours, les 

petites images représentant des icônes se caractéri sent par une compos ition qui occupe toute 

la surface du support et di verses techniques d ' impression sont utili sées afi n de recréer l'effet 

de dorure, et ne sont souvent pas accompagnées de texte. Il est di ffi cil e de juger, aujourd ' hui , 

s i la petite image dévote que l'on tient dans nos m ains, qua nd ell e représente une icône 

orthodoxe, est une production de l'Égli se catholique ou orthodoxe, ou d' un prod ucteur 

indépendant qui s'est lancé dans le marché lucrati f des souvenirs de voyage. 

4.3 Conclusion 

Au Québec, 1 ' icône de Notre-Dame du Perpétuel Secours a été la premi ère à être 

diffusée par les Pères Rédemptoristes. Elle a cependant contrib ué à 1 ' émergence d 'a utres 

icônes, de sorte qu 'e ll e se pa rtage auj ourd ' hu i la vede tt e avec des c lass iques de 

l' iconographie byzantine et russe dont, entre autres, la Notre-Dame de Vladim ir, la Sainte 

Trinité d 'André Roublev et la Vierge de Czestochowa, popul ari sée par le Pape Jean-Pa ul II 

qui y était pa11iculièrement attaché. Si l'on ne retrouve pas systémati quement des icônes dans 

les églises catholiques, leur intégration de plus en plus marquée passe sans aucun doute par la 

commerciali sation qu 'en font les boutiques d 'obj ets relig ieux qui , à côté des médailles et des 

chapelets, offrent ma intenant aux parti culi ers et aux gens d ' Ég li se des images petites ou 

grandes , sur divers supports (papier, bo is, mosaïque, tasse) presque exc lus ivemen t issues de 

la tradition orthodoxe. On n ' a qu 'à passer devan t le magas in d 'art icles relig ieux Desmarais & 

Robitaille à Montréa l pour constater que la presque totalité des objets ont pour suj et l' icône. 

L'exemple de l ' icône de No tre-Dame du Perpétuel Secours a montré qu ' une image 

appartenant origina lement à une autre tradition a été mod ifiée , adaptée, honorée, intégrée au 

point que visuellement on perçoive une synthèse des s tyles . L'art re ligieux au Québec 

s' inspirera-t-il de l'art de l'i cône qui , pa r un mouvement popul a ire précédemment souligné, 

est placé à 1 ' avant plan comme un art susceptible de susciter 1 ' intérêt pour la pratique de la 

religion chrétienne? 



CONCLUSION 

Qu 'on se trouve devant une Icône comme ce ll e du Père Damie n ou devant une 

authentique icône comme celle de Notre-Dame du Perpétuel Secours, la condition sine qua 

non d ' un véritable recueillement dépend de la qualité de sa ritualisation . S i l'un des dange rs 

que risque l ' icône réside dans le fait d'être vénérée, voire adorée pour ce qu 'e ll e est 

matéri ellement, c 'est-à-dire une image , et non pour ce qui y est représenté, alors qu 'en est-il 

des reproductions de cette icône lorsqu 'elles se retrouvent en dehors de 1 'ég li se, sur un paquet 

d' allumettes , une tasse à café ou tout autre objet du quotidi en? Il s'ensuit , nécessa irement 

que , en plus de se désacrali ser, ell e se séculari se. D 'art sac ré ch rét ien, l' icône passe à un 

statut d ' objet d ' art tout court , commercialisable, qui peut être vendu en tant que souvenir à 

l'intérieur même des églises. Dans ce sens, l'icône est souvent enjolivée, retouchée, comme 

quoi la banalisation n ' est jamais loin de la vulgarisation . Ainsi , l' icône ori g ina le, soudain 

célèbre, devient une curiosité et le lieu saint qui l'abrite, une sorte de musée qui va ut le 

déplacement. Or l'icône a-t-e lle quelque chose à gagner de ce commerce? Les nombreuses 

copies plus ou moins fidèles qui font sa renommée attirent à ell e tous ceux qui dés irent vo ir 

de près l' « origina l », comme s'i l s'agissait d ' un Picasso ou d ' un Rembrandt, ce qui , 

finalement , équivaut à dénaturer l'icône. 11 arrive parfoi s, même, que l' effet inverse se 

produise et que le fidèle qui se retrouve devant l'icône origina le la juge inférieure à la copie 

longtemps admirée, ce lle qui ava it reçue toute sa dévotion. D av id Frecdberg donne l'exemple 

d ' une collègue qui , curieuse de voir la statue d ' une Vierge réputée miraculeuse, entreprend le 

voyage qui la conduira à la chapelle où se trouve la fame use statue. Une foi s sur place, et 

après avoir traversé la foule de pèlerins qui l' entourent , ell e se retrouve face-à-face avec la 

statue qu ' elle juge « plutôt laide et insignifiante. E ll e ne peut croire à tous les pouvoi rs qui 

ont été attribués à la sculpture : celle -ci devait être plus bell e, ou plus imposante. « Je n 'en 

revenai s pas, annonce ma collègue à son retour : après un si long voyage, tout ce que j e 

voya is, c 'éta it une vilaine petite Vierge à l'expression hautaine. J'étai s furi euse contre e ll e ! » 
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152 De tell es attitudes envers les icônes ou envers toute forme d ' art sacré, dictées par des 

jugements esthétiques montrent combien de tels objets ont besoin d 'être ritualisés . 

No us avons vu dans notre présentation du travail de Stéphane Bigham que J' icône 

doit respecter des canons, des fondements et doit rester encadrée par l'Égli se orthodoxe pour 

conserver son caractère sacré . En dehors du cadre de l'orthodoxie, il y a un dange r, se lon 

Bi gham, de voir se banaliser le pouvoir « mystérophore » de 1 ' icône. Cependant, dans tous 

les cas à l' étude la stri cte observance des canons de l' iconographie orthodoxe ne pouva it être 

respectée. En effet, peu importe la qualité de l ' intégrati on de l' icône dans l'ég li se où e ll e se 

trou ve, il ne faut j amai s oubli er que c'est l ' icône qui fa it figure d 'étrangè re dans l'ég li se 

ca tholique. A insi, les études de cas nous ont montré que l'Égli se catho lique s'adapta it à 

l ' icône en l' intégrant, aussi faut- il que l ' icône pui sse être adaptée aux beso ins de l'Ég li se 

cathol ique. 

L 'exemple de Notre-Dame du Perpétuel Secours montre jusqu ' à quel po int une icône 

pouvait bén éfic ier de l 'encadrement de la part d ' une instituti on ecc lés ias tique. Les 

modifi cati ons qui ont été appot1ées à l ' icône de Notre-Dame du Perpétuel Secours ne visa ient 

pas uniquem ent à l'embe llir, mais à la consacrer. En effet, comme Je souli gne David 

Freedberg : 

On n 'orne pas des images de guirlandes, on ne les lave ni ne les couronn e, par simple 
hab itude, mais parce qu e de tels actes sont le signe d 'une relat ion entre l' image et l' ac tant , 
relati on clairement fondée sur l'attribution de pouvo ir qui transcende l'a spect purement 
matéri el de l'objet. Ces ac tes témoignent que l'objet fabriqué par l' homme est désormais 
in ves ti par le sacré et que les produc ti ons inert es de l' homme so nt déso rm ais des 
représentations bénéfiqu es (ou maléfiques). 153 

152 David Freedberg, Le pouvoir des images, trad. de l' américan par Alix Girod , Pari s, Géra rd 
Montfort, [ 1989] 1998, p. 43-44. 

153 ibid , p. 11 2 
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Cependant, toutes les modifi cations apportées à l ' icône de Notre-Dame du Perpétuel 

Secours et sa conséc ration par le pape Pie IX ne pouvaient avoir pour unique obj ec ti f de 

rendre manifeste le carac tère sacré de l'image qui 1 'étai t déjà . La consécrat ion de No tre­

Dame du Perpétuel Secours par le pape a eu pour conséquence de marquer l'appartenance de 

ce tte icône à l 'ég li se ca tholique. En ce sens, le pape ne s' appropri ait pas un art 

iconographique orthodoxe, mais une image miraculeuse . Et, en effet, ce n'est pas une icône 

qui a été diffusée par la suite, mais une image retouchée de la Vierge afi n de la faire mieux 

correspondre au goüt de l'Occident et d ' en faire , littéralemen t, une image qui soit propre aux 

catholiques . L ' icône, anc iennement connue sous le nom de Vierge de la Passion et rebaptisée 

Notre-Dame du Perpétuel Secours, change de confess ion en entrant dans une nouvelle Ég li se. 

A ins i l'appropri ation des icônes orthodoxes par l 'Ég li se catholique est au cœur même 

des préoccupations non seul ement de 1' instituti on, mais auss i des fidè les. Les icônes, pour 

être efficaces , do ivent faire l' objet d ' un encadrement spéc ial. Cet encadrement , on 1 ' a vu , 

passe d ' abord par sa rituali sati on . Or, l' icône doit pouvo ir appartenir à l' ég li se qui la reço it 

et/ou qui l 'utili se . Un des fi dèles de l' égli se Saint-Pierre-Apôtre suggérait ainsi de construire 

« un beau cadre avec de bell es fioritures» pour l' icône de D amien qu ' il jugeai t « trop nue ». 

Ce cadre , selon lui , alla it lui dormer plus d ' importance, de va leur et de vis ibilité et lui rendre 

un prestige que sa form e actuelle ne lui permetta it pas. « Avec ce cad re, poursui va it- il , les 

gens allaient aimer davantage cette image du Père Damien » 154
• 

Il n'est pas difficile de penser ici à la comparaison que fait Stéphane Bigham e ntre les 

icônes et les photographies précieuses qui représentent des êtres chers et que 1 'on protège en 

les insérant dans un a lbum ou dans un cadre. L 'encadrement , comme la clôture, marquent la 

propriété privée et un sentiment d 'appartenance . 

L 'encadrement, toutefo is, ne sc présente pas to uj ours sous la forme convenue d ' un 

support rectangulaire fait de bois ou de métal. Les icônes du Christ Pantocrator ct de Saint 

Louis, par exemple, sont , dans l'ég lise Saint-Louis-de-France, encadrées par le li eu même 

154 Propos recueilli s lors d ' une table ronde an imée par l' auteur avec des paroissiens de Sai nt-Pi erre­
Apôtre, le 29 octobre 2006. 
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dans lequel e ll es sont exposées et par les objets sacrés qui les côtoient et qui remplacent, dans 

une certaine mesure, l' iconostase à laquelle les icônes sont destinées. Dans le cas de l' icône 

de la Sainte Trinité, c'est la chapelle où elle se trouve qui devient l'écrin qui l'enchâsse . Mais 

aussi, c'est l'icône qui s'adapte à son milieu, car l ' arti ste qui a pe int l' icône a insc rit les 

personnages dans une forme de voüte en arc brisé qui répond à l'a rchitecture de l'égli se et 

contribue ain si à mettre J'accent su r les personnages. Selon Ala in Mongeau , cette 

composition permet de faire ressortir dava ntage le thème de la Trinité ct de favoriser 

l' intégration de l' icône qui s'adapte à la structure d'ensemble de J'ég li se. 

Trad itionnellement , le cadre, quel qu ' il so it , sert à marquer l'achèvement de l'œuvre, 

à l' isoler par rapport aux autres objets qui l' entourent et à man ifeste r son appartenance à un 

individu ou à une institution. L' utili sation des r ctites images dévotes en tant que support à la 

diffusion des icônes orthodoxes, après avoir contribué à diffuser le cu lte marial en Occident, 

est l' un des exempl es les plus significatifs de leur appropriation par l' ég li se catholique. 

L ' utili sa tion d ' un art traditionnel tel qu e les petites images dévotes pour favo ri ser le 

développement des icônes et leur commerciali sation en tant qu ' objet d ' art n'a pas, toutefois, 

comme seule conséquence de mener à leur banali sation. Ainsi la grande disponibilité et le 

coût peu élevé des icônes ont permis à Alain Mongeau d'avoir à sa di sposition plusieurs 

icônes et de les utili ser en di verses occas ions se lon les besoins de la liturgie. Par contre, des 

producti ons hétéroclites et mercantil es comm e ce ll es de Robert Lenz ri squent de porter 

préjudice à l'art de l' icône en nivelant par le bas la product ion iconographique mondiale. Les 

efforts de sœur Lise Chartrand pour adapter 1' icône de Damien ont cependant permis de 

rec tifi er les faiblesses de l'œuvre ori gi nale ct de conserver la pertinence d'une icône de 

Damien dans la chapel le de l'Espoir. 

Nos recherches et nos ana lyses nous on t permiS de constater que , de manière 

générale, 1 ' intégration des icônes en Occident sc présente selon deux cas de figures. D ' une 

part, l ' icône peut être présentée comme un obj et fo lklorique et pittoresque qui évoque les 

vieux monastères d 'Europe de 1 'Est ou les monastères lointains des îles de la mer Égée, ou 

encore ceux perchés au sommet du Mont Athos en Grèce. D'autre part, 1' icône peut aussi être 

présentée comme un produit de consommation , un objet esthétique et décoratif que l' on 
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retrouve autant sur un porte-clé que sur une be lle affi che qui satisfera l' amateur d 'art. Or, 

quel lien y a- t-il entre la traditi on et le commerce de l' icône ? Il y a-t-il une concili ation 

poss ible entre les deux, surtout d' un point vue religieux ? Nous avons vu que, entre ces deux 

pôles, des efforts raisonnés sont faits pour intégrer cet art sacré, en Occ ident, dans les églises 

catholiques. Nous avons même utili sé ces c li chés pour pouvoir montrer la manière dont 

l' icône subit di verses modificati ons et ce qu 'e ll e ri sque de perdre en sacré, en pouvoir 

d 'évocation et de médiation, mais comment auss i, se lon la qualité de l' intégration, ce qu 'e lle 

peut y gagner. Ce mémoire prend en compte les di ve rses modalités du processus 

d ' intégration de l' icône, les multipl es impli ca ti ons de cette intégration, ainsi que tout le 

processus auquel l' icône se voit soumise, entre le moment de sa production et ce lui de sa 

réception. 

Comme n' impo11e quelle image, l' icône est en mouvance. Elle se transforme sui vant 

des processus de ri tuali sation, d'appropriation, de réception, d'adaptation et de diffusion. Ce 

processus est relatif à l'effort mi s par différentes instances ou indi vidus ct à leur vo lonté 

d ' intégrer les icônes dans leur enviro nnement. Qu' adviendra-t-il , par exempl e, de l' icône de 

Damien à Saint-Pierre-Apôtre, sans la contributi on ac ti ve de sœur Li se Chartrand et, de 

même, des icônes à Saint-Louis-de-France lorsqu ' il faudra au curé Mongcau quitter ses 

responsabi lités paroissiales? Car dans ces deux cas, 1 ' intégration des icônes est toute récente 

et ne repose pas sur une tradition, ni n'est affirm ée par elle. L' importance de 1' intégration 

doit être telle qu 'elle puisse susc iter un intérêt durable pour les fid èles, que cette intégration 

puisse donner toute la place à l' icône, qu ' ell e apparti enne fin alement au li eu qui l'expose et 

non pas à celui ou ce ll e qui l'a intégrée à ces li eux. Bien di fférent est le cas de l' icône de 

Notre-Dame du Perpetuel Secours. En effet, cett e icône a pu compter sur l' autorité du pape 

et, depui s plus d' un sièc le, des instances reli gieuses ont permis sa large diffusion dans les 

églises du Québec. Depui s plus de cent ans, donc, les fi dè les des pa roisses qui comptent une 

de ces icônes ont pris l'habitude de la vo ir. Elle fa it parti e du déco r, littéralement. Sa grande 

popularité lui a permis également de fra nchir les murs de l'égli se quand elle a été récupérée 

par Je marché, le commerce. Sa mise en circulation a, ainsi, contribué à son intronisation dans 

une certaine trad ition québécoise. L' icône de Saint-Louis de France, inhabitue lle d 'après nos 

recherches, et ce lle de Dami en de Mo lokaï, unique, du moins par les circonstances qui 
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entoure son expos ition , peuvent , comme on l'a supposé déjà, tomber dans l'oubli après le 

départ des gens qui s'occupen t de leur promotion. Cependant, ces singularités peuvent aussi 

fai re en sorte d ' attirer l' attention sur ces icônes et qu 'ell es deviennent peut-être le support 

d ' une dévotion ou d ' une cause nouvelle. Tout dépend du regard qui se pose sur l' icône, et si 

la qualité de la rituali sati on est de la plus grande importance, c 'est touj ours la cohérence de 

l' intégration par l' appropriation , la réception, l' adaptati on et la di ffusion qui justi fie en fi n de 

compte la présence des icônes dans les égli ses ca tholiques. 
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Figure 1 

Christ Pantocrator, chromolithographie laminée sur bois, église Saint-Louis-de-France. 



Figure 2 

Artiste inconnu, Saint Louis de France, peinture sur bois, église Saint-Louis-de-France. 



Figure 3 

Artiste inconnu, Sainte Trinité, peinture sur bois, église Saint-Louis-de-France. 
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Figure 4 

Bienheureux Damien de Molokaï ss.cc, Patron mondial des exclus et des sidéens, 
chromolithographie laminée, église Saint-Pierre-Apôtre. 
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Figure 5 

S. Maria de Perpertuo Succursu, chromolithographie, église Saint-Ambroise. 



Figure 6 

Exemple d'iconostase dans une église orthodoxe, 
Institut de théologie orthodoxe Saint-Serge à Paris. 

Figure 8 

Chapelle où se trouve l'icône de la Sainte Trinité, 
église Saint-Louis-de-France. 
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Figure 7 

Schéma de 1' iconostase 
de sty le classique. 

Figure 9 

Théophane le Crétois, Le Christ, 
détail, 1546. 



Figure 10 

Artiste inconnu, Saint Louis de France, 
église Saint-Louis-de-France. 

Figure 12 

Joseph Guardo, Saint Louis de France offrant 
la couronne d'épine, 1952, détail de la fresque, 

église Saint-Louis-de-France. 

Figure 11 

Joseph Guardo, Saint Louis de France 
offrant la couronne d'épine, 

1952, fresque de l'abside, 
église Saint-Louis-de-France. 

Figure 13 

Chapelle où se trouve l'icône de la Sainte 
Trinité, plan rapproché avec l'autel, 

église Saint-Louis-de-France. 



Figure 14 

Andreï Roublev, Sainte Trinité, 
début du xve siècle. 

Figure 16 

Chapelle de l'Espoir, 
église Saint-Pierre-Apôtre. 

Figure 15 

Riza recouvrant anciennement l' icône 
de la Sainte Trinité d' Andreï Roublev. 

Figure 17 

Chapelle de l'Espoir, détail, 
église Saint-Pierre-Apôtre. 



Figure 18 Figure 19 

Robert Lenz, Damien the Leper, 1988. Robert Lenz, Navaho Madonna, 1988. 

Figure 20 Figure 21 

Robert Lenz, Seraphic Christ, 2004. Robert Lenz, Jeanne d 'Arc, 1994. 



Figure 22 

Robert Lenz, Mohamandas Gandhi, 1985. 

Figure 24 

Photographie de William Brigham, 
Damien quelques jours avant sa mort, 1889. 

Figure 23 

Robert Lenz, Albert Einstein, 1999. 

Figure 25 

Chapelle de l'Espoir, détail, 
église Saint-Pierre-Apôtre. 



Figure 26 

Andreas Ritzos, Vierge de la Passion, 
seconde moitié du XVe siècle, Ston, 

Peljesac, église Saint-Blaise. 

Figure 28 

Détail de Sainte Marguerite Bourgeoys, 
photographie prise pendant le travail 

de restauration en 1964. 
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Figure 27 

Pierre Le Ber, 
Sainte Marguerite Bourgeoys, 

1700. 

Figure 29 

Sainte Marguerite Bourgeoys, 
avant la restauration du tableau. 



Figure 30 

Souvenir de Mission des Pères Rédemptoristes, 
Notre-Dame du Perpétuel Secours. 

Figure 32 

Intérieur, église Saint-Alphonse. 

Figure 31 

Mosaïque Notre-Dame du Perpétuel Secours 
Priez pour nous, église Saint-Alphonse. 

Figure 33 

Mosaïque Saint Alphonse de Ligori, 
église Saint-Alphonse. 



Figure 34 

Notre-Dame du Perpétuel Secours, 
mosaïque sur support indéterminé, 

cathédrale Marie-Reine-du-Monde. 

Figure 36 

Notre-Dame du Perpétuel Secours, détail, 
cathédrale Marie-Reine-du-Monde. 

Figure 35 

Intérieur, cathédrale Marie-Reine-du-Monde. 

Figure 37 

S. Maria de Perpetua Succursu avec fidèles, 
église Saint-Ambroise. 



Figure 38 

Autel dédié à la Vierge Marie, 
église Notre-Dame-du-Saint-Rosaire. 

Figure 40 

Notre-Dame du Perpétuel Secours, 
chromolithographie sur bois, 

église Notre-Dame-du-Saint-Rosaire. 

Figure 39 

Détail de l'autel dédié à la Vierge Marie, 
église Notre-Dame-du-Saint-Rosaire. 

Figure 41 

Intérieur, basilique Notre-Dame de Montréal. 



Figure 42 

Notre-Dame du Perpétuel Secours, 
peinture sur bois, 

basilique Notre-Dame de Montréal. 

Figure 44 

Intérieur, basilique St-Patrick. 

Figure 43 

Notre-Dame du Perpétuel Secours, détail, 
basilique Notre-Dame de Montréal. 

Figure 45 

Notre-Dame du Perpétuel Secours, 
basilique St-Patrick. 



Figure 46 

Figure 47 

LE POJDS 
DE 

L·'UNITÉ 

Le poids de l 'unité, 1957. 

Abrahamfautt 'enaller, 1957. 

Figure 48 .. . et à travers toute cette splendeur, 
j 'ai deviné l 'irifinie beauté du Créateur, 

G. Duhamel, vers 1960. 
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